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Crise universelle 

uerre 

Œuvre la 
JUDtO·M:A 0 

Le Orient 
contre •• La Libre Parole " 

Pourquoi le f.·. Justin TERRADE, 30' .'., 
secr étaire da Grand Orient de franee. 

a porté plainte contre notre Organisation 

5 8 , Rue Bo billot, Pa r is LA li BRE PARO LE P ARIS (XUI') 

Le N' 3 francs 'n, recteur, : 
RENt PliSSON ET HENRY COSTON 

Abonnement : 15 f r. 
(étra nger • . : 25 fr. 

Adre.~ser JeUres et f onds a .\/. He",:y C OS T ON , dirèctell r 
cC P. P"fll IU C_'2 
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Adresser [ellr'es et malldats à ftf . H enry CaSTON 
J oi ndre un timbre à toute lettre demandant une répo nse direc te 
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PROPAGANDE 1 PROPAGANDE 1 
000000000 

Pour éclairer les masses catholiques el patriotes, ignorantes Idu peril 
judéo-maçonnique, votre devoir, 

LElCrElURs, 
Est de diffuser l1ulou ,' de vOUS nos Mitions de p,'opagand e : 

10 Le Carlet maçonnique conh-e la France. L'unité franco : 6 fr. 50, 
les 10 exemplail"~s : 40 ft·sncs. 

20 Manuel a.nti-maçonnique. L \Ini l,é rra nco : 3 fr .. , les 10 ex. : 20 rrflncs. 
3° Les Francs-Maçons et If Enseignement. L'unité franco 3 (rancs, Je8 

10 exemplaires : 00 (nanc,s. 

Pour la propagande nous sommes disposés à céder aulant de numéros 
qu'il sera néce.sswl'e aux prix .suivants : 

Les 10 exemplaires : 20 francs, 
Les 50 exempl8ilres : 95 Irancs, 
L~. 100 exemplaires : 180 francs, 
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A NOS AMIS LECTEURS ET ABONNÉS 
-

oooO~Ooo. 

--
La nouvelle présenta ion de La Libre Parofe fi oblenue auprès de n llre 

public un Lrès vif SUCCl'S, cl les l\1essageric.s lfachettc, qui 6laienl chargée.S 
de la disbribulion dans 1c.'3 k iosques, nous nnnonccn~ un pourceniage -d~ 
vente des plus satisraisants. Amsi que nous l'avions annoncé précédemment 
La Vbre Parole est, ma:ntenan~, en veI(' .. <dans le,. kiosques des grands 
boulevards (boulevards de ]a Madeleine, des capucines, 'Montmartre, Paisdon-

. nièTe, Saint-Deni,", Saint-Martin), place de la République., à la Bourse, au 
Quartier Latin, là l'El.oile, rue du HAvre, rue de Rome (Saintl-Lazare), au 
métro Nation, c'esl_1l--clire dans les quarlim's paris:cns les plus fréquenté. •. 

Le prix de 3 frnn~. (et non 2 fI'. 50) fixé pour Ja ;vente au numéro esl 
il la por;:6e de toules les bourses; 'el il n'cst pas rare de VOil~ un ouvrier 
~n dasquette achelor notre revue avanL de prcnœrc le train pour CI sa Il 

ban lieue. N'y trouve_t_iI pas dévoilé ce que son journal ne d it pas ? 
Nous ne cacherons pas, cependnnh, que la ven te au numéro est ruineuse 

pour un organe. Les Il bouillons Il, les commi.ssions, le transport ont vile 
absorbé le produit de la vente. 

Nous nous permetlons donc d'insL.ler auprès de nos lecleurs pour qu 'il. 
s abonnenh dès à ]JII"ésent. Ils feront une économie de 1 fI' . 76 par numéro 
('t. nous feront réaJl~er un bénéfice dont ils seront les premiers à profil er. 

Merci d ·avan~. 

La DirecUon 

.:, 5,0' :s: :::ee;: ... ~-------

Notre Souscription 
oooo~oooo 

DEUXIEME LISTE 
• 

• (réponse à notre ap'Jlet de Juin) 

Trois versements de dix flfuncs ... . . . ......... . . . 
Deux vCI'Semellts de 25 froncs ...... . .... . ... . . . . . 
Cinq versemenls de cinquante francs ........... . 
Un versement de cent francs ... . ........... . ... . 

Total de la deuxième liste ........ __ .... .. 
To~ précédent ..................... .. . . . 

30 fI' . 
50 fI'. 

250 fI'. 
100 fr. 

41lO fI'. 
710 fil", 

Total général .................... 1140 fI' . 

A tOllB no.o:; généreux souscripteurs, merai, de .t..out cœur . 

• 



• 

, 

• 

• 

• 

• 

Le Grand Orient déchainé 
• 

• 

LE F. ·. TI!lRRADE, SE=TAIRE GENERAL DU GRAND ORIENT; 
DEPOSE UNE PLAINTE AU PARQUET CONTRE NOTRE DIRElCf1i:UR 
POLITIQUE QU'IL ACCUSE DE " DETOURJNElMEiNT DE DOCUMENTS 
MAÇONNIQUES. " 

Il pleut sur le temple 1 
Les Francs-MaçoIlB, devant les révélations de La Ljbrl'. ParoLe, sont 

affolés. 
En avrIL, Us délégua.ient le T. ·. Ill. ' . F.· John Mos.saz, grand chancell1er 

de l'Association maçonnique In!ernaQ.onale et deu.x autres FF :. bien btUis 
L.uprès d'Henry Coslon, sans doute pOUT lui tair~ un mauva.is: parti 

En mai, in s fa!saienv arrêter da.ns leur anLre de la rue Puteaux, où el le 
s'était aven'hurée, notre secrétaire générale Il'ilarya deI Rosari.o qui. ful foU'illée 
comme une voleuse au commissariat du quartier. 

En iwn, c'é~'alt un dignitaire d'une loge de Montpellier (Loge Les vrais 
l' idèles) qu)i a'dressait à notre djrecl..,ur polilique une 'ett~e de menaces. 

en jui llet, une leLtJre anonyme menaçai t ouvertement tous les dirigeanlp 
de La. Libre Parole de 1( chddiment exemplaire Il. 

Enfin, le ~ aoal, un gendarme venai ~ signifier -à Henry Co.ston la plaintu 
donb il é tait l'objet de la part du F.·. Ju.slin Terrade, 30' grade, "ncieu 
membre dU Conseil de l'Ordre, sccr~" a : J'e généra l du Grand Or":'enl de France. 

Noke direcleur est accu.sé de " ~IANŒUVHES CRIMINELLES (Justin 
Terrade, d>xit) e , de " DETOURN);)1IKtyr DE DOCUMENTS. CONFIDEN­
TI"ELS " (maçonniques). -Nous n'avon.s jamais prétendu savoir ce qui se brame dans les Loges 
~ans prendre connaissance de certains (C documents cOlllid.cntiets I l réservés 
au..'X ,se.u'!.s Francs_Maçons, autrement dH : sans détourner quelquçs dOcu­
ments die Ile'ur vérilabt~ destinat ion. 

Nous avons pour cela dans les. Loges quelques FF:. qui, contre argen t, 
nous fournissent l'essentiel de la documentation maçonn'que. • 

Notre récente découverte du mo~ 'de passe scme.st.l'i.el a décidé le G·rand 
Orient à nous poursuivre. CeUe découverte, au -dire du F:. JW3tin Terrade, 
1; peut amener les plus graves pertuJ'b8ild.ons Il au sein de l'Ordre . 

Nous croyons utile de donner ci-dessous le texte <le la o~rculaiJ'e, accom_ 
pagnanV las mo:;' de passe, allressée par l'e :F.'. Justin Terrade, le 15 juin 
1932, aux Loges de rObédience : 

• 

• 

• 
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LIBERTÉ, ÉGALlT~, FRATERNITE 

GRAND ORIENT DE FRANCE 
Suprême Conseil pour la France et les possessions Françaises 

--- - ,- , 

Aux Loges du Grand Orient de France 
S.'. S.'. S.' . 

Or. '. de Paris, le 15 juin 11132 (E. c V. '.) 
T.·. C.·, V, '" 

J'ai la faveur de vous envoyer les nouv~auœ mo.ts de semllSJt.r.e, PQur 
la commtm'iCatton deSquels vou:,r voudrez bien VOus conformer aua; p1'escrip~ 

lions de D'article œ1 du Règlement uéné'rat. 
Il conv:ient que cette communication soit annoncée par les pl.. .. Ife convQ­

caNon. Le billeL incll us ne doit êLJ:c 'oUiVCJ'L qu'cn tenue par vouS! ou par 
l'Omcier préSidant 1l. vaire place. 

Préalablement, il faut [aire me'ttr~ d. part tes v4 iLetlws qui lJeUvent dire 
prtsenlts à ta T"n"", soil en 'les p!açalll à L'Oriellt, soit Il'l 1iJs: W1alU de 
Se retirer ,momentanémen/. dhns tes:. parvis. Puis, tou.s les membres acliis 
0" honeraires de l'At" , qui sont préseIJ1s do.iven! Ure rassemblé$ au milieu 
du Temp/,e ; e:( ;! est bon qu:e, cQn{flrmémeIJ1 à 1'IJlS1J,Ue traditionne(J, i ls 
f orment la chaiM d'union, Le Présidefl1 donne, à volx basse, le mot à s~s 
'voisins de droite eD de gauche. La chaine est ma.;ntenue jusqu'à Ce que les 
mots reviennent, jus.tes et par[ajt~t au. Présicfu~, qUi en {ai~ à h.aul(3 voix 
la lléc taratfOn et qwi, aussttdt apr~s, brûle Ve billet au mili'eu du Tempte. 

Les membres d'c t'At : . q~ n'ont pas ~Ié présents lo rs de la cireulation, 
ne peuvent r ecevc!,ir le mot ct« ia bOUChe du Vil 'l , '. OUI <fil L'Ollieie" qui t'" 
suppléé, soit dans le Temple, soit au. dehors, ma'is totl.fours maconnillu.e.ment 
et à voix basse. 

En ver~u de l'article 224 dIU R~glemen1. !]enéral, VOus devez tenir la main 
d ;ce ,que touti F .·, vis iteur, $e présentaru 'co m,ne <lpp(/rt~nanll au Gral\d 
Urient de France, ne soit introdu.it dans le temple que s'it a donné. au. F. · 
tutleur les mots f17'ésentemen~ envoyés ou., à dé[au.t , celWi du. dernier sem.[3s tre. 
Ceéi., bien entendu, ne dJispense pas le v isitqur dgs justilieat fans ex iO ées par 
l'art icle 222, 

Le luUage preSM!t par le premier alinéa de l'article 223 doit toujours 
~tre taU exactemenD, soit par le Grand Expert (art. 157), soit par t'OUicter 
qui le r emplace. 

Ve ... ~le. agréer, T. '. C. ·. Vén, '. , l'assurgnce de nos senlim enjs [rateJ'Jl els 
et llévOUés. 

mot de 
semestre du 

G. ·. O.'. 

OBÉDIENCE 

OBÉISSANCE 

~ secrétaire général, 
JusnN TlmnADE 

..... .............. .... .... .. '_1'" .••••••••••• •• • •• ••••••••••••. •••• . 
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Or.:. de Parla. le 15 J~ 1~ (Il '. V.I.) 
T.·. C.·< VéIi. '" 

J'aï la /av'euT, de vous transmett.re, d.L-~SSOUS, Las mots ~ t,emesl r4 ou 
annuel t/Je3 Obédiences Irança~lI.s en re.talions If'lmitié aVl!c le Grand Orlenl 
d~ Francs. 

Vous ne devez pas communiquer ces mots Q:tJ.l: m.embre! de votre [~ge. 
Vous les <tonnerez slt1Jllement au F.:. chargé de lwiter, les vj,!.iteurs'. 

Tout visiteur qui déclarera reI~ver d''Uz.t.~ de c~s Obédllc.ncQs ne pourra 
~lre admis qu'après avoir dbnné ces mots. 

Veuillez agré<jr T.·. Cc. Vén. '., l'assurance de mes sentiments Craternel­
lemen! dévoués. 

(Droi t 
Humain) 

D. ·. H.·. 

FAUST 

F.IDELITE 

OOQ 

Le Secrétaire généra/, 
J USTI N TERRADE 

(Grande Loge 
de Fra nce) 

G. ·. L.·. 

SOLON 

SILENCE 

Ce n'eoU évidemment pas le pré/lexie offtciel donné au parquej par 1. 
F. :. Justin Terrade dans sa plainle. 

Le F~ ' , Terrade Justin , 3()0 degré, anc ien membr~ d~ Conseil ,de, ' ~ Or.dre, 
secré!aire généraL du Grand. OrienJ. de Fr~nce, 16, rt.(e Cade!.:, Par.i$ rXfI, 
accuse Hen,'y Coston a'ava,r détourné. au co.",·r·ier qui lu i <ltail dies tillé. 
LE QUI ElST ABSOLUMElNT FA UX. 

Le courrier en ques tIon étai t adressé personnellement à Al. 'Jean F. Ter­
rilde, 1'édaclewI' à La Libre Parole, 5, rue Jobbé-Duval, Paris XV·, adresse 
qL(l ne rut jnmai::; ce lle du secrétaire du Grand Ori!Cnt. 

Le F.', Justin 1'crrac!'e en veu~ évjdemment il. son homonyme de ne pas 
êll'c affilié à J8 soct,e . '" eL i l lui -garde rancu ne d'cssay1e.r' de se documen.ler 
Sllr ln Fronc-'Maçonnetie. 

o~o 

Le 30 mars 1932, ·il adressai ~ il :!,outes les Loges de la Ft!dératlon une longUe 
ci.rculaJ'Te (circ. n° 10) les invitant il ne pas répond" e aux demandes dl! 
l'enseignements formulées par notre collaboratrice Afarya dei J~osario. accusée 
de 11 correspondre en termes maçonniques Il SUI' du Il papier à ell:~I..~/t;. de 
Loges )1. 

Il es~ probable que les l'P. '. on\ la WI.e dure puisque, le 1G juin 1932, 
le secrétarial écrivait one nouvelle circulaire dont voici le .text.. : 
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SECRHlRllT GtNtRlL 

-
16, rue Cadet, 16 

PARIS 
-

1 83· 6 T~l é ph. Pro vence l 63 -4~ 
C. c. P. 18 1-r Paria 

Adreuc It lt graphique 
NETORlEN-PARIS M3 

-
Très Important 
et confidentIel 

-1-. 
• 

LIBERTé, EGALlTt, FRATERNITt 

• GRAND ORIENT DE FRANCE 
Suprême Conseil 

pour la France et les possessions Françaises 

Or. ' , de Paris, le 16 juin 1932 

TT.'. CC.', FF,' ., 

On nous informe que certaines Loges viennent de r,e.cevoir une cir.ctt4lire 
IPur demandant d'enwyer (t'urgence leur Tableau Récapitu<atil <> l ' adLe,tse 
personnelle lle 

M. Terrade, 5, nLC Jobbé-Duval, Paris XV'. 
C",/e adresse est celle d'un des directeurs de La Libre Parole, celui-là 

mtme que "OUS avons signalé dans la olrc!llla jrl! nO 10, sous je nom de 
HosaTia, à Saucellemo. (llatûC-Sav<1ie). 

Certainement tous nos fF.', au.ront démasqué celle grossièr!J s.upeccherie. 
Tous les documents maçonniques, de quelque nature que ce soU, 

DO/VEN"/' B"/'RB TOUJOURS, ET SliNS NULT.E! EXCBPTlON, ADRESSES 
,lU GRAND ORIENT, 16, rue Cadet, Paris tU' ). 

VeuiUez agT~er, TT:. CC :. FF :" l'assur ance de mes sentiments [ rat:. 
dévoués. 

Le cher du secrétar iat, 
JUSTIN TERRADE 

000 

Les poursuites du Gran~ Orienl contre La Libre Parote ne nous eftrai enL 
pas. Loin de là. 

Notre di'l'ecleur lrainé devant les tribunaux, c'est une publici.té énorme, 
fai te gratuitement à notre œuvre. 

La rage impuissante qui a é.clatée rue Cadet prouve, une fOI! de l'lus, 
que nous avons ~ouché juste, que nous sommes les seuls il avolI' frappé 
la secte il. l'endroi~ le plus sensible, au dMaut de ta cuirasse : le s."CIet 
maçonnique. . 

Raison ae plus pour que nous poursuivions no{.re propagande. 

QUE TOUS NOS AMIS NOUS AlDENT ET, AVEC LIAIDE 08 OIE U, 
NOUS AURONS LA W L"TOIRE. 

VIVE LA F RIA!NCE CHRETIENNE 1 
A BAS LA FRANCMJAÇQNlNElRIIl, INSTRUMENT DE LA DOMINA­

TION JUIVE 1 
L. P. 

P.-s. - Un gros tirage de ce numéro est fait en vue d'une propa .. 
gande et d' une grande diffuelon. 

Prix : l'unité franco .... . . . . ........ ... . . . .• 
- le. 10 -
-
-

les 50 
les 100 

-
-

• ••••••• • •••••••••••••• • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••• 

8 
20 
115 

180 

francs 

-
-
-

Adr ••• er les commande. à M. Henry COSTO"', directeur. 

, 



LES PERQUISITIONS 
L'article cU-dessus éla.:t composé el sous presse lorsqu~ nous fûmes l'objet 

d'une deuxième offensive maç: .. Sur plainte portée- par un F :. -i\1:. de LIHe, 
Je pal'quet s'est rendu au domicile de noIre djreclûur ou une perquisition 
lut opérée. 

Bien entendu, la plainte ne reposa i~ sur rien. Toules les recherches 
fa:tes par le juge et :;es assesseurs furent vaines. 

Le len'demo.m, Henry Cos ton ::iUbisS31L un interrogatoire chez Je juge. 
Nolre directeur, qui n'a jamais été à Lille de sa vie, (l\"O;J éllé. vu au bureau 
principal des Posl.es, Je Il Juin 1932, à 10 heures. 

Comme par hasard, ce jour-là, lIenry Coston n 'avait pas qu;Ué son 
domicile. Toules ces brimades montrent, une rois de pills, que notre açuotl 
anbi-maçonnique est efficace. 

Nou,s la poursuivrons jusqu'su bout. 

LA GRANDE PÉNITENCE 

Ce sont toujours les mêmes qui se font tuer 
pal' AlbCl't MONN 101' 

0080(5;000 0 

M. LUIl'loureux, l'apporteur-général du budget, après un voyage d'irupec­
tion des nouvelles fortilications de J'Est, il déclaré que notre frontière 'était 
désormajs invJolabJe. Il a con:3talé que cc::; fOl'tllÎi.:aLlons résisteraient aux 
plus puissants moyens de destl'uct.:oh, cL qu'elle;; étaient si form idablement 
armées qu'clles opposaJcnL à une invasion éventuelle une balTlbi'c infrau­
r.hissable. 

J'ignore quelle est ln compétence spéciale de Ce ParlementllA.re, el je ne 
sais même pas s\L e.sL caporal de réserve ou de tcniloriaJe ; mais j'enregistre 
sans ~pla!sir ceL hommage à la clairvoyance patriotique de ~Iagmot. 

Je me gm'derai de Jouer, toutefois, l'oppol'lunil6 de ce cons(at, car je 
"ois !Xcn 10 parti qu en vont Lirer, à l'lnLérieur eL à l'extérieur, les ennemis 
de notre défense nationale. 

On suit que le juir Blum, in spirateur et gUIde du socialisme unifié, n'a 
trouvé comme remède il. notre .situatIOn financièr e qu'unc réduct:on mfuisive 
de nos budgets militaires. 

~ 'auLre part, 11011 c vieil ennemi d'outl'c-Atlo.nliquc, le sénateur Bor a 'l, 
a falL savojr que Je déso.l'lilement de l'Europe' élait la condition prcm 'èrc de 
l'effacenlent des !Cl etles de guerre, 0 1', quand! un Amériram parJC du désal'­
moment de l"Europe, ct surtout quand cet AJnér~cain est l e senateur lJOl'arl 
on sai~ de reste que c'est la France seule qui est Visée. ' 

Enfin, I1 indenbourg et vpn Papen, Interprètes de l'Allemagne s i pacifique 
d'Hitler CL du Casque d ACi.er, ne cessent de se lamenter sur le SOI-1j de leur 
malheurux pays, désarmé en face d'une France qu'ils jugent SUJ'ürmée. 

Vous enlendez d'ici 10 concert de cCs bons apOLl'cs : 
Il Vous ne rédam 'ez que votre sécuJ'ité, Qu'attendez-vous donc pour 

à'ésarmer encore, pour désarmer toujours, pUIsque de votre propre ~vcu 
votre frontière est inviolable? li 

Vous en (;endrez ce1n. quand viendront en discussion les projels financiers 
pour réquiJibr~ budgétaire, el c'esl M, Lamoureux )ut.même qui sera li la 
b~1 

• 
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Vous voyez en quelle posture. 
Peut-ûn espérer que M .. Herriot saura résister aux assauts du P1e.r ami 

Blum, et déclarer que notre budget militaire, déjà si largement amputé, 
est dé$ormais incompres,sible ? Trop de conceSSIOns ont été Irutes aux avoca\,> 
de l'Allemagne : qu';l enlende reux de la France, dont le dossier est :lUtrE>­
ment .impressionnant que le constat de (( l'inspecteur li Lamoureux. 

Le désarmement le plus urgent, c'est celui des esprits chez nos vo.i.sins : 
devant les M nements qui se succè'dent par-delà le Rhin, qui osern.IL 
l'escompter? 

Il nous faut pourtant trouver les milliards nécessaires à notre équilibre 
budgéloOlire, eL le problème est d'autant plus .ardu qu'on ne peut songer .lI. 
de nouveaux limpOts. Les commerçants parISIens, !pliant sOus le (&lX - Je 
parle de ceux qui ont pu I( tenir le coup Il - menacen t~ de Cenner boutique 
s i on aggrave leurs abarges. 

Quant à la réduction des dépenses, eUe se heurte, comme il était [acile 
de le prévoir, ù la résistance opiniAtr.e de ceux qui son~ visés. 

Quo>;que les salariés de l'industrie et de,s administrati ons privées aient 
subi une réiducLion minimum de 10 % - généralement aggravée d'une dJiml­
nut.ion dU! nombre d'heuTes de travail - les fonctionnaires se reJusent à une 
diminution de 5 'j(" que n'aggrave pourtant aucun chOmage partiel. 

Le:; retrait.és et les pensionnés ne se montrent pas motns intransigeants, 
le prix de la vie n'ayant pas baissé. 

Il n'a baissé pour personne, h.élas 1 .el pourtant il faudra bien que 
quelqu'un paye les sepb ou hui~ milliard. nécessaires ail rélablissement ,le 
1 équilibre budgétaire, 

J'ej pourtant découve:r:t cet QÏseau rare : un retraité qui verrait ~arl9 
révolte, sinon sans flmertune, la réduction de sa pension. te IElIe était de 
1.1200 fl'ancs avant guerre, m'a-t-iJ oonOé. Elle est maintenant de 9.000 francs, 
sep~ lois eb demie plus élevée. Vous pensez bien que je n'ai pas relusé 
l'al:gent qUi m'était si gentiment ollert ; mais fai tout de même trouvé qu'on 
alla,it un peu Cort. )1 

On " allœt si fO>r\ " qU'en quelques années les kli\penses budgétaire~ ont 
augmenté d'une douza,tne de mHliards. 

Il n'est qu'une catégor.ie de ciLoyens qui ne proleste pas plus qU'elle n'a 
protesté dans le passe : c'est le porteur ~e rente, le créancier de l'Etat, 
le pelil épru'gniste. A celui-là, On a déjà pr;s les quatre cinquième de ~ûn 
revenu lors de l'aVilissement du franc : il a subi en Stllenoe, l'épargnlste 
étant un homme d'ordre. On va donc lui -imposer encore, par la conversion 
c.es emprunts, l'ampu;l.n.tion d'un quart ou d'un tiers de ce revenu. 

Çà lui apprendra à faire confiance il. l'Etat aux plus mauvaises heu"e. : 
on ne se gêne )las avec ses amis on les gêne. Et il paraU que la re<OOutable 
crise actuelle est une crise de conliance 1 

Ce sont toujours Jes mêmes qUi se font tuer., et il S:emble qu,e 1 Etat 
pense du petit épargnLste ce qu'un Rollhschl.14 disar~ de nos compatriotes 
en général : (( Le Frunçais aime à être tondu, çà. le rall'stchit.. )) 

Puisqu·su.s .. '3i bien nos embarras financiers sont les sUItes de la S{uel'l'c 
et de la carence de l'Allemagne, c' est I.e moment de se rappeler je mot d'un 
au.tre juif, le juif de flOances Klotz : Il Le B9Che paiera 1... )) 

Le. juifs ont l'lironie féroce. 
M. Herriot a déclaré qu'iiI ne prendrail pas de vacances VOulant consacper 

"<li. hab1~el répit ·à l'examen des problèmes fmancjers. ' 
Il aura tout d'abord à d~ider si l'Etat, tout en respectant Ilk!s ,mga­

gements sacrés, peut et dOIt s Inchner devant la .sommation de groupements 
sy~cats Ou associations, parfOis illégaux. ' 

Si oui, qU'jl soit men enœndu que nous sommes, sans le soupçonner 
sous le régime des Soviets. ' 

Il lIevra, p0ll! J'exemple, conlrllin.dre ICljI Parlemenlaires Il l'abandon . - - .- --
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~e quelques b,·i·bes de leurs 00.000 fJ'Rncs, revenu ne représentant qu'une 
p8J"t de leurs privilèges. Ils ne cbOment pas, eux, ou quand lUs cbOment 
ils n'en sont pas moins bien rentés. L'Animatewr des Temps nO'Uv~aux a 
calculé qu<1, pour ses débul.s, la nouvelle Chambre avait totalisé 30 heures 
de travaU en 44 jours. Fatiguée par cet eflort, eUe s'es1 octroyée trois mois 
de repos payé. 

Alors qu'on demande tant au pays, ne peut-on réclamer de ceux qui 
s'en disent l'émanati<m, un petit saCJ1iftce, une contribution qui ne les auto­
riserui t certes pas à se cOll$idérer cOmme des damnés de la lerre et des 
forçails de la faim? 

Comme je ne me propose nullement d'équjJjbl'CI' le budge~ je me horne 
i'! ces indications d'ordre moral et polit.ique. 

S il me falla.it trouver des mJilliards, j'en ohercherais quelques-uns chez 
les profiteurs de cette guerre qui nous a ~i singulièrement appauvris, Pl. 
où l'on es lime que cen t milliards ont été gaspillés. Je m'ool'essel'ais nO:'8m­
ment au..\': fourn~sseurs de ces métaux de guerre dont. i1 II été fait une SI 

formidable consommallion. Avant méme de tondre jusqu'au v if le petit épar­
piste, j'aur.ais Idemandé a.ux Rothschild quelle somme .de milliards leur 
avait J'apportée la foul'll'1ture du nickel de la Calédonie, du cuivre de )11 
BolOO eb);lu plomb de la J'enarroya, mlll,aux q ... ·,ls nous vendaient 50 % plus 
cher qu'à nos amis anglœis. 

~lais je préviens loyalement 1~1. Herr,lo\ que, s'il s'aventurai4 dans cette 
voie, il se heurterait VIOlemmen t à son observateur juif, cet Israê,l qui le 
suit comme son ombr,e. 

Le.s boyards de la finance étant !abous, on tondra donc encore ceux qu i 
Peinent et économisent. 

Çà les rafrolcblJi". 
ALBERT MONNIOT 

--------------~.~.~.~ , ~-------------. 

Crise économique universelle 
Guerre mondiale - Révolution internationale 

Œuvre de la Judéo-Maçonnerie 
par Joseph GÉRAUD 

ooooQOOoo 

Le monde entier gémit en ce moment sous le polds accablanl de la 
cl'Îse économique qui l''u~ne lant d'indt:.s 'wies el de maisons de commcl'c(!, 
cl r éduH au c.hOmage el à la !mISère tant fcl.e tro.va:i lleurs. La conHance fi 

di sparu, les coffres se vident, certa ines ITlBirchand.ises son ~' ofrertes à. vil 
p:J' ix et. il n'y a pas d'aohe.teurs ; ~es va leul's de tou:,cs sortes s'avtlissen~ au 
point de ~mbel' souvent à zéro, de sorte que les éConomies de J,oule une 
vic se J~rotl'vcnL tout 'à coup anéanbics. 

Que se passe-·~-il {I~nc el quelle es ~ la cause d'un LeI boulcversem~nL '1 
Comme nous nous posions cette question, nos yeux sont i.ombés sur Jcs 

lignes suivantes" conLenues dans les CI Protocals Il des Sages de Sion: 

CRISE ECONOO\ IIQUE MONDIALE 
• 

, Ce~'e haine (ceUe de la populace cO'l!re t~s ctasses qv:e'ite CTOit au-d~sus 
d e!te) seTa encore accrue par l'eue:! que pToduironJ,. les crises économiaues 
qui arr~t~ront les marchés cl la PfQduc!ion. Nou!? créerons une crise écono ... 
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mlq\lé IiniVi6rselle par tous les moyens. dèl'ournée poss!l>les. eti il. l'aide de l'or 
QUI EST ENTItREMENT ENTRE NOS MAINS. Sunultanément, nous Jetterons à la rue, 
dans toute l'Europe, des foules énO<'mes d'ouwiers, Ces masSlls seroni alors 
he1J7'eu.ses ~ S8 précWiter' l.1lIf cel4:n qUie" 'd;aru. IC,,~ iQ\!lltrJlllCll'. :e,IiI<l.t Q~ 
jalousés )jans l'enfance; e/Jes rép«M"olll lIlu~ sang el wwrolll ens,.il~ 
s'e mparer de Leurs biens. 

On ne nous fera lJaS die mal, /laT"" que le moment de l'aJ..taque nous sera 
Connu et que notts prend.rons ètes mC,su.res pOU/f' protéger nos intér~ts. 

Un peu plus loin, nous lUsons le passage suivanL : 
Pour détourner l!atte1l/ion dps chrétiens de notre p(jlir.~!ll.leJ il est eSSCll­

liel que nous l'altirions ctu cMé du commerce et de ('industrfe ... Mil}., pour 
que la l iberté puisse <tisloquer el ruiner la vie soci'ale des c;en!ils, III fauL que 
nous étaolissions Je oommerce sur une base spéculatiive, ce qui aw'a poW' 
ré8u.B~at d'empêche.r les GenWls de retenir entre leurs mains les richesses 
tirées de la production du sol ~ PAR LA SPÉCUL.o\TION ELLES PA SERONT DANS 
1-108 COFFRES. 

Qui donc a prononcé ces paroles, et à queUe époque? Leur valeur ne 
peul reposer que SUl' leur authenticité, et surtou~ sUJ.~ leur ancienneté; car 
~i elles onU é~é prononClées il y a vingt. ans seulemeJ1~ la réalisation dont 
nous sommes les témoins leu r donne une SIlnguHère valeur. 

Or, ces paroles ont été prononcées il y a plus de Ironie ans, en 1897 et 
en 1901, au Congr"ès ftH:miste de BOJe, qui Se tint en vinglnquakc soonces {I L 
qui fuL signé par les Représenlan1s de Sion d .. 33' degré. 

Dea notes a.vaient été poises sur un gcanù livre qui {ut lrouvé do! subrep­
tieemenl enlevé dans les coffres'forls de la Socil!.é de Sion, Elles étaien L 
écrUes en franço,ls. Un savant <rUSse, le professeur Serge. 'ilus, ,les tffiduisiL 
dans la langue de son pays et prod'uisiIJ Jes " Protocols '" en décembre 1901. 
D'autres édiLions eL traductiolli! (en anglais, en allemand) [urenl publiées 
les années 8tJjvante~. Les versions de Serge Nilus et de C. 'BuLmi furenL 
absolument concordantes. 

L'authenticité de ces documents est absolument cerLatine. Mg,r }')uin, 
ce savant, et vénérable, et courageux préla!ù td~onL la mor t récente atlrisle 
lous les bons FrançaIs, ne craint paS de la garantir dans la publical.ion 
si documenl.ée qu'il a publiée en 1920 sous le U;,re général: Le PérU jlldéo_ 
maçonnique. eL le titre parWculier' : Les le Protocots Il des Sages de Sion. 

En supposant qu'un doule quelconque pu~s se s'élever con'..re ceLoo authen_ 
licité, quel gén:e clairvoyant n'eùL-i1 pas fallu pour annoncer, trente ans 
à l'avance, avec une précision s~ rema.rquable, tous les grands événemen;s 
dont nous sommes 1émoins depuis 1914 : g UetTe mondiale, rovolulions. 
renversements dc.s lr6nes, crise économique universelle ... 

Or Lout cela csb {lans les Il P"otocols )1 ~ tout y es~ convenu, décidé. 
)lI'éparé. Nous allons d'81iUeurs le voir par de nombreuses citations. 

Puisque nous avons commencé par la crise économique mondia'le, chai­
si.SSOlli! enoore quelques tex','es qui s'appliquenL à ce suje(_ Nos lccteurs ne 
manqueron l pas 'd'ailleurs de remarquer le caractère diabolique d,e presque 
toutes ces résolutions. 

Notts augmenterons tes salaires, ce qui ne soulagera vas l.es ouvriers. 
car, en m~me temps, 'nous éMverons le prix des objets rie prem'ière fJ.éc~ssi'té, 
sous prëtexl.e fle ·mauv aises réc~tes" 

iNoulS voulons aussi, miner la p"rotLucJ.;Cn d'ans sa base en set nant des 
germes d'anarchie parmi les ouvriers et Cn nailant leur goM poUl' l'alcool. 
NoUs emploierons, en, m~,ne temps, tous les moyens PQssibl~s pbur e.xpulser 
du pa1/S tous les Golm inleLligents. 

Pour que les Gentits ne se rendel\1 pas prématurément comple de la 
céritable ~lltUJ,tion d~s alla'ir.es, nous la à i'Ssim,werons sous un désir appa..: 
re.~ d'ai<Ùl11 tes classes OU"rjlr~ dans la, solJJ,jion d!& o'rll(lld'S. J1)'Pbl~!1I-1'l 
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,'conomiqu.es dont nos lhéories laclli1ll1l( la propoQa.nde. de. UlUles !e. manière, 
possibles. 

Nous entourerons ~otre go~veTnemenl. de tou.t~ u,ne armte d'éca.nomistes . 
CesL la raison pOUJ' laquelle la skien.ce de féc/lflllmi.e es~ le vrineipaJ suje" 
enseigné atl.1: 'Juils. Nous aurons aUlfour de nOUs des milliers de banquie.rs 1 

de négoctants et, ce quJ. ed pLus imporlo-nt ID'lCOrC, cIe mf.llionna'r~s) parce 
qu·en réaJi~ l'&rgen~ décidera de tOllt .. 

Toute nalre polUl"que repose sur la questiO!) d'argenL ... Nous établiJrons 
un impôt pl'ogressi.f sur la pl'o pl'i~ . é.. . L'impdt sur le cap"at {timinuéra 
l'(}CVf"Oïssem'ent de la (D'lune priv4e do laf}uclLo, jusqu·U;.iJ ~ous avons, â 
dessein" permis dlaugmenler, pou.r qu·~.rJ~ soit un oora.trepoids au gouve r. 
nement des Gentils eb à lf:.urs financçs ... Un imp(}t prog,1'essJI , r éparti s.tUvant 
ta lortu..ne de chacun. produira un reufUlu b~aucotllp plus impa.rtanL qu~ ne 
le l aiL le système ac luel ete réparlition égale !>Qur ~Qus. Ce suslème nou.s o'sl, 
en ce moment (1901) etes pl:us favorables; il engendre ta :révol~ et le méoon­
lenlemen;l parmi les GenWs ... Il 11 aU!f'a tm droit de bimbre vrogressi/ sur 
(outes les rentes, les achats et tes succeSSions. Comptez seulem ell.d cOlnb~cn 
de fois le montan~ de ce:.t,e taxe tI\!passera le revenu des Gentils. 

Nous atUiI'Ons l'attention de nos lecteurs sur les paragra phes su i'Van.g 
qUi leur expllqueronb les raisons cachées dU! retrait de lor eL de l'argent., 
des emprunts, des detLes et des impôts. Il est inouï que ces choses-là ne 
soient pas l'ereet '(f'une maladresse gouvermemen Lale ou administrative, mais 
aient é.t\\ voulues, <IéO;dées et exéeutées. . 

Nous n'avons reuss i, à {aire éc.iOrç tou.les t~s cTTis es. éCQnQmii]uc.s. si 
hal1.~emen.i. preparees par nous cLans lcs pays etes Gentils, qu·en ret.iran! 
ra.rgent de la. circula.tion. V 'énormes capitaua; ont é~é. maintenus oisif s f I 

. ont été enlevés auœ nations, ce qUi Lçs a olJ!li(Jé~s de 1~cou.r.tr à nous l .our 
des emprunl s. Ces emprunLs constilt/IJnJ. une IC.tI.1:d~ cIUl','ge potllr les Eta.!.s 
qui sont obligés de payer des intérê ts a ux gran<ls pr-êteurs, c'e8~-dire aux 
."lui fs et qui sc trou.vent ainsi obérés. La {ransJO'1'1J\alwn des moyennes el 
d'ets pe;/Ues itlCl'Uslries en yrand!JS usines, qui. dépend des rdeltes pr~Leur..Ç, 
a épuisé tOUib"s les l orce$ stlin~s d ... w."'ple. La ré;i!~tàllC!l. des Ela's. nOIl 
jUifs s'est trouvée anni hilée de ce [ait. 

Vous savez, ie pense, qUe 't'étalon ri'or a tHé la perte de tous les Et()/s 
qu' ~ron l adopté, parce qu'il ne peu·! salis/ail'!' tous les b~soins d&.s 1HJ.JrU. 
IlIJiorJs, d 'aulanl ):.l us que nous avolls fnit Loua 1I0S effor ls pOtl!"' obtenir son 
lIccapal'cment ct le faire l'OI)lI'CI' de la ci r culation. 

Not re (Jo1.wcr1lCm('nl mc/h'a en c~1·c tnJ4.Hon la qUQ,nt4é lle monnaie l'n 
]Jrorx}rlion avec la (01'CC ouvrière du pays, et œVe monnai'e sera cn papier 
ou m ùme Cil bois. 

Pa.T leur négligence d'ans la condt~te tfus a.lfaiTes ete l'Etall, ou paT lu 
l 'énaUté de leurs 1ntnis tr es , ou par lett.f' ianGrunce dPs ohoses li1lancières, 
l es souverains des Gen.lils onl rendu leur s pays ci tet 1XJintl débileurs de nos 
l'anques, qu'ils ne polJ'rronl, jama:.s l>aycl' lems de'Jtes. V(}u.s (.levez com-
1)I'cflCtre quellcs peines nous a CD tltées l'éta.blissement d'un t.cL etat de t;Jwses, 

Quand la farce est jouée (celle lies E~mpru.nts na~!iona"Ux) , il ne res /~ J11us 
'ille le [aU d'tlne en orm e deUe d !J(t!Jf'/,. Et, p'our en serLrl.r [QG itJJt :éréls, il /a:ul 
que le GUllovc7'nement ait r ecours à u.n nou'llllL emJ)1'tf.111t qu.i n '(I.nnule 1JaS 
la (re~l e lie l'E}{lI', mais qui fau9tJte/ll~ tout au. contf"a.ire. LorS<l u'H ne l ui 
l8~ plu s JX)ssibJe tI{eIl1pl"Unlcl', l'Ela t lève tle nouveaux Iml)OlS pour un .lvel' 
il payel' les inlOréts d'e ses emp,'unts. Ces int'pdl's ne sont pas aWre chQ,se 
que des dettes qui couvren.t d'autres del!es, 

• L a plus grande [oree des temps présent·s est conceJUrée entre nos mains : 
c'est l'DI'. En deux jow's, nous pouvons en faire sot ,rjr de fiOS t\J. 'ésors secre!s 
n"importe quelle somme. 

• • • 

• 
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{:HOMAGE, m:VOLTE, REV,OLUl'lON 

Les Juifs son'll donc les mallres de l'or et \10 la ricliesse, et ejnsi tout 
puissan!i..s . Tl s'agit, pour eux, d'acquérir le pouvoir universel par le moyen 
de cetfe puissance, Pour cela, dl ,faut provoquer le chOmage, la révolte ot la 
révolt(tion, 'Ce chOmage n'exista l~ pas en 1897 et en 1901 ; savourez donc 
le passage suivant : 

Le peuple emplofJé dans tes industries locales ne sœit pas ce que c'est 
que le " cMmaye n ; c'est ce qUi< D'attachli. à L'Qrdre e;xiSULn~ el tui /g,it sQ''­
leni~ le, Gouvel~,ement; maN H n'v a pas de pius, gr!l!leL d'anger WUI" le 
Gouvememenb que le ch6ma,!} e. Pour nous, le chômage llura te.rmIné son 
œuvre lorsque, par lui, nous aurons oblenu le pouvoir. 

Quanl, à la révolte eU à la révolutlion, elles se préparent lla~ la déma­
gogie, par les fausses idées de Liberté et d'Egalillé dont se gaussent les 
(1 ,gages de Sion 1), Goo.tez ceci : 
-, Nous (!lmes les premiers, ill!lis, à crier au pel>ple : " Lib(l.rté, Egalité, 
Fratern'rté )) mots si souvent répd!és depuis lors, par dfign.oTlints perroquets, " , venus en Ioule auloUiT ete ceUe enseigne. A lorc~ de les repéler, ils on~ prIvé 
le monde de sa prospé,r'ilé et 19S individus de leur vra;e liberté personnelle 
si bien protégée nagutrc ete la popu~aee qui vomait l'étoulfer, 

Les Gelllils ne virent pas qu'il n'esl atLCUne égaLité dans la nal"re qUI 
créa elle-méme cLes types dlivers el inégatLX d'i1lI'alligence, de car/lClère ot de 
vapaoiM ... 

Le caracMre abstra1,l du mot le Liberté )) Pf3rm'jt. de con.vaincre la povu,. 
lace que te Gouvernement n'es~ qu'un gérant rJ!présenLan~ le prDpriéJD.iTe, 
c'est.à-<tiTe la nation, el qu'on peu~ s'&n débal:!'asse~ comme dluM paire de 
gallls usés, 

Le sem {ait que les représentants de la na/iOn peuvent oltTe déposés, les 
livra à notre pouvoir et mit pratiquement leU/!" choix entre nos mains. 

11 su[{it ete donne., un. instanl à la Ioule fe pouvoir de se aQuveVt~r el'e­
mt!me pOUT qu'eLte ltc.u:..enne, a~sit6t, un.e COhUe désorgCl1lisée. Dès ce 
moment naissent les dissensions qui ne tardent pas à ~venir des con/lits 
suCiaux; les E'ats sont mis en flammes et toute Lewr importance disparatt. 
(Ju'un Etat soft épuisé par ses propres convulsions intérieures, OUi qu'i l soi t 
li~, par les g'I.I,C:rr6s civiles , à un ,en118mi étTan(J~f\ il peu.t, dams fUll ,·:t 
l'autre cas, t!tre constdtré comme définitivement délruït, - il est en notre 
pouvoir. 

Pour atteindre ce but, tous les moyens sODt bons, forcc, hypoor'lsie, 
imposture, brahison, achat des consciences. Lisez et savollTez : 

Notre det)lise doit ~tre : Il Force et hypocrisie Il. Seule, la force pure 
est t>:CtoTÎeuse en polilJique, SlU"tottl quand elle se cache d'ans le talen1! indis ­
pensable au", hommes eL'Etal, La violence doit êlre le prinCIpe, la ruse et 
l'hypoar:'sie ia règle de ces gouvern.ements qui ne veulent pa.s déposer leur 
cOttT'onne aua: J7ied.s des oqents d'un 1\otI.veau pouvoir queLcQn'ltlc . Cc mal 
est le seul moyen lfarritler au bien. Ne nous la.issons donc pas arrêter par 
"a.cltat des consciences, l'imp6sture et la trahison, si par eux nous servons 
notre cause. 

Souvenez-vous de la Révolution {Tall çaise" que naw- CJf}JpelQns Il la 
Grande " : les secrets de sa p1'éparaDjpn, étant i'œ uVTe de nos ffiruins " ous 
sont bien connu..!. ' 

De la part de leu~s dictateurs actuels, Présidents du. Conseil et Ministres, 
lis (les peUples ch,ré/.1enS') supportent des a~us pour le moindlr§ desquels ils 
auraient assassiné vingt Rois. . 

Que deviendra dOIlj: la Liberté sous le " ègne des Juifs? Voici la réponse: 
Le mot (( Liberté II met la société en conflit aV,ec toutes Les fnlissances. 

m'm. aUBe celL!! d8 la Nalur~ el av§.e cel!. de DWu. C'l1st pourauoi, lor.slJue 
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noU$ arriverons au pouvoIr, Il ndus lau;lra I1I1a.cer le mot " 1-ibertt ,1 
clu dlcPionnaire humain, comme <lla.nt ~ symbole du Pl1.uvo.l!: b~tlial qUoi 
trans/orme les hommes en antmaux sangUinaires. 

Ces fi Sages de SIOn )1 sont loin d êt.:re bêtes; ils comprennent parfai­
tement ce qu'est le bien et ce qu'est le mal; ils , délinissent fol'] bien l'un 
ot l'autre, Cy s'ils choisissent le mal, c'est en parfalte conna:lssance de cause. 
Les paragraphes suivants en sont la preuve : 

La liberlé pourrai! Ure inoffens lufi. et exisler dans les gQ.uvernemlLnls 
el tes pays sans étre préjudiciable à la 1'f.ospérj lé du peuple, si eU. repo~al l 
stM' la religion et SUr la cra,i'lll.e de Die,u, SuT la [TaleT'Il.Hé h'Umalne.~ e.xempte 
d'illées d'égatllé q1l i sont en opposit ion direcle aux lais de la création qui 
(J~ pnscrît la soumission. - Goutl8rné par une tetle 101, le pet1ple. serail 
sous la tutelle des paTO~SSe$ et v ivrait pais iblement et humbLement sous la 
(J,il'echon des pasteu.rs spirituels et soum~ls. à La p}'ovidence dlivine swr cel1e. 
terre. C'est pourquoi nous devons arrllcher de respI~Î t eL de rAme des chré­
tiens jusqu'è. la conception même de Dillu ~t la remplacer par des calculS 
arithmétiques eL des besoit1.S matériels. 

, .. Ains'i celte sociélé deviendra complé/em.e,!1 inwi/lérenle 'à la r!>ligion 
el à la politique donl .lle aura m éme le dégolll. La passion de l'o,r sera son 
seut guide eJ elle lera t01/$ ses etlorls wur se p,'o<;UT~r cel or qui, seu~ 
peu.t lU.i assurer les plaisirs matériels dbnt eUe a lait sOn véritab le culte. 
Alors les classes inférieures se joindront à nous contre nos compétiIeur~ -
les Gentils privilégiés - sans alléguer aucun but élevé, ou m~me l'amowr 
des richesses, mais pOli pure haine des classes supérieures. 

Continuons de lire les aveux ev les projets des Sionistes de Bàle ' la 
lumière qui en sorl est aveuglante : 

Quand nous (erons notre. Il coup d'Etat li , nous dirons au peuple : Il Tout 
a très mal marché iu.s qu'ic ~, vous av~z toos soul/ert; nou-s détruisons, main­
tenant, la cause de vos seul/rances, à savoir: les patnîes, les frontières eL 
les valeurs na tionales .. ~ li 

Alors" dans un élan p'espoir el d'exultation, ils rlOUiS porteront en 
if lomphe sur leurs épaules. La 1Jlûssance du vote - dont nous avons investi 
les mem bres les plus insignifiants de l'human ité en organisant df3s 1'éunions 
et des conventions réglées d'avance - jouera alors son den,ier ro.te ... 

pou.r obtenir la major;Jé absolue, ü faudra que nous ame1l1011S (Qut le 
m.onde à voter, sans a:stinction de cLa·sses. On n'ob1.iendf"ait pas cette majorIté 
par les seules Classes ins'ruiles ou. par une société d'ivisée ~n castes. 

Après avoir a insi. remptb l'esp,·ît de l'homme de sa propre importance, 
noUS détru 'rons la vIe de [ami/le des Gentil,s el son in[l-uence éducalrice; 
nou.s empeclierons les hommes de valeur de pe1'cer et, sous notre di7'ect'iOn, 
la popUlace les tiendra sous le joug el ne I~ur permellra pas m~me d!~xpo~er 
leurs plans. 

Lorsq~ nous e'llmes injeçté le poison du. libéralisme dans l'organisat"iofl 
de l'Etal, sa comple"'pn pol;!.ique changea; les Etats furent injectés d'une 
maladie ~ortelle : la déco,mposj t.ion du sang. Il ne r~sle IJlus qU.'d ~Iendr~ 
I lt [in de Leur agonie. 

\ Le libéralisme donna naissance aux goutJern.em~nts constitutionnels q1Jl 

pT"lrent la place de la monarchie, la seule forme de gouve.rnemer.-~ .;;aine 
pour les Gentils. Toute constitut ion, comme vous le savez par vous-mt1 mes

1 

n 'est autre chose qu'une école de dissensions, de mauvaise entente de . , . 
qtœrettes et d'agttations inuttles cre partis; en résumé, c'est l'école de tout 
ce QUJi affaiblit la force du gouvernemcnti 

L'institution d'une ère républicain!3 devmt alors pOssible e,t nous rempla­
çdmes le souverain par sa caricatt~re en la personne: d'u.n président ~ iré par 
nous de la [oule et choisi parfIll'~ nos créatures et nos esclaves. 

Pour arriver <1 iI~, leJs résullals. nQus prendrons !l08 fIIMure" afjn qu'on 

• 
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Ilomme des Présidellts avallt Il 'eur pas sil un scandale comme le " Panama ", 
ou quelque autre aflaire loucbe du même genre. 

Les Gent'ils sont comme un trou'pea'~ de moutons, - nous sommes les 
loups . Et savez· vous cc que lont Les mQulon~ IQr,S.'l.Ue les !oups /[JéncllTent 
dans la. beryer ie ? Us f erment l~s yeu..c. SD'US Les amènerons li la ire de mèmc, 
car nous promettrons ete l~ur 1"endre toutes Leurs Libcl'tés.. ... J'ai à peine beSOIn 
de vous di re combien Ide Lemps ils aUJ'on t è. a,llcndre le re:.oul' de ces libertés! 

A/in de ne pas détru'ire prématurément !es im:ti{ujJons po/WqU!i.S ct 
sociales aes Genti'ls, no'Us Les avons louchees de notre main exptrimenLée, 
et nous avons sm'si. fe:Dtrémité des T!J..ssorLS de leuq' m~canisme. Ceux -o.ii 
{onctionnate'lt aU.lre[ois suivant un o'f"d're sl:!vère, mais juste ; nous y aoons 
substitué une annrchie IH>é.f'ale, désordonnée CL arbilraire. Nous av ons mIs 
ta main su.r La iLU'id;ic tion, s'U(r Les manœuures él!:.c.lora{es , sur la dirçction 
de La vresse, sur I.e développem ent de la liberté individ1~lIe e./., c~ qu.i es t 
pLUs 'impOl'Umt encore, sur L'éduc atIOn., prInc ipal. umm! de L'e.clstence lIbre. 

Nous avons é(Jarc, abéli, CO'1"l 'Omplt et (~.:hno1'al'is é la oénération act'/wlle 
!tes Gentils en lui ~nsejgna.nt des prinCipes eL des LhéOl'ies que nous sav\ons 
entièrement faux, mais que n01.lS Lui avons llotls-m~mes jnculqués . .. 

Jusqu'ici il Q été à peine quesLion <les Loges maçonniques. Voici un 
pal-agraphe qui indique le rOle qu'eUes jouent dans l'in trigue juive; un peu 
plus loin nous verrons le )5ort qui leur est réservé lorsque le succès ser~ 
aoqws : 

Par qui ou paT quoi pounait 'Ure détrdné un pouvoir i1wj~ible? Or, 
c est tà ju.stement ce qu'est nol1'e Gouvc1'lle'In,ent. La Loge maçonn:ique joue, 
Inconsciemment, dans le mond,e enLie.\ le l'Ole d'un masque qui cache Hotre 
but , Mais l'usage que nous allons [ai're lie ce 1}Ouooir dans nOire ptan d'ac'ion , 
et jusque dans nos quart~rs gE!nérau..x, restf) d jamais ignor~ du monde en 
gé11érat, 

Voicj enfin un lJassage qui montre que les Idées collecti Vistes, ou com­
munistes, sont un poison volontairement. dilué dans les veines des Gentils : 

Nous laisserons Les GenPils chev-aucher, d'ans te urs rt!ves SUft Le coursier . , 
etes vains espoirs de détrt.4~re L'inLLi'ViduaUt~ hu.maine par des idées symbO­
liques de coLLectivisme, Ils n 'ont pas e-ncore compris et ne compr~ndr.01lït. 
famUls ,que ce rave tou. est contratr~ à ta loi fondamentale de la llatu.1'e quJ, 
depUis le commencement du monde, créa l es ~l"es dilléf'ents les uns des 
autres, afin de donner à chacun son individtullit~. Le fait que nous avons 
été capables rd! amener les Genbils ·à une id.ée a ussi elTonée ne prouve-t-;~ 1XlS, 
avec une clarlé frappante, quelle conception étroite, en com,parai.son. tic la 
n6tre, ils Se [ont de la vie humajn~? Là r éside nQt're p~u.s grand espoir de 
sucees, 

LA PRESSE 

C'est le moment de se demander quels sont les moyens, quelles sont Jes 
armes dont disposa la JurverJe POU" cOI]rompre ainsi J'es,prit public et 
J'amener 'àJ ses tins , Ces moyens tiennent en un seul mo~ : la Presse, Lisez : 

Pour {auor :ser notre plan m,pnâi at qlû est prés d'aboul·ir d S,"S fins 
désir ées, il noUS [aut influencer les goùvef"tl-ements des Gentils par ce qu~ 
l'on nOmm e l'opinion ptt.btique, prédisposée se«rètement par no'ILS d 'U. moyen 
de ta ptus grande de tou/es tes puissances : la presse, qui Il. part quelqu es 
insignHiantes exceptions, est tout enllère enttre nos mains, ' 

La presse est, entre I.es mains des (JDUUef'nements ex1stants, un,e grande 
putssanœ par laquelle i.ls dominent l"eSpri{ pUblic ... Milis jes Gouvern~mellLs 
n'ont pas Su 'i'rer parti de cette [Mce, et elle tomba entre nos mains . J'ar la 
presse, nous acqUÎmes l 'inllW3nce, tout en resta% dans la coulisse. 

Grilfe Il l!! Presse, nou,. aVQns accumuUJ ~s I1lpnLagne. d'Qr, nous. 
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souciant peu à'auolr (/11 nous le procurer à trg,,"'S tl~s Ior.rents dll; larmes 
au de sang. 

B!ant données Les conditions présentes de ta sci~nce el la Jigne (lue 
r..Ü'US hllt avo ns permis de SU~1}"~, la pOPUIClG.C, dans .son l!J,J1Qran.ce, croit 
GveU{Jlement tau) cC qui OSt imp't m<1 et tes -(att(J.Cil:.l.LSes jlL~Wns d~men' 
mspt'rees par nous, et elle est Iwstile à toutes Les classes qu.elLe croit au­
aessus ,,'eUe, car elle ne romprend pas !'Importance lie chaque caste, 

Le 1f1'olJlème es"entiet de nOIre gQ.tlvernement secrl:.! est ceLUi'cj ; allaiblir 
la pensée publique par la crit;que, hâ fairç perdre sa puis.tanc~ de. r.a1S0n­
nement, celle qui engendre f opposHioll, et d'i~traire l'~spril 'Public par une 
ph.1'aséologie dépol1T1YUe de sens. 

Pour s'assurer l'0lJi'nion publique, il /a11t .tout d'abord l'embrouiller CLl711-

piètement en lui ta isanf e1\lttnd"'c cœ tous ctJ l és et. de tQl/WS mallMTe.s.. des 
op :nions cOfltl'adiololres, jUSqU'lt ce que les Genl.ils soïan,t perdas dans letH 
l abyr,tn'l'Iie. 1Is comprend1'ont alors que le 'mpllleu.'1' pa,."i à p1'endtl'e. est Ij,fl 
n 'avoi,. aucune opinion en m.at :ère 1Joltlique ; mati~re qui n'a pas éte comp'rise 
du pubtlo, mals qu.I cloil elre l!xctl.LSive.m~nt t:1f~rvé~ à ~ux q"i <Lr'iflen!: 
tes alla1res. <.:eci est Le lJ1'em1er secret. 

Le second. secret, nécessaire au succès de notre gau,vernemep1, cQn~I"'sI~ 
d mUltiplier à un teL degré tes fa.ules, les ha,l)Uudes, les pas,s;o.ns et les tois 
conventlonnelles du. pays, que p.e.rsQnn~ ne soit pLus capable de pe.n~er 
da!Tement dans ce chaos; tes homm.es c~sser01}L ajn.stC de se comp'rend:r~ 
ies Uns les autr~s • 

Envers La Presse, nou.s nous oonduiron.s de la mani~re sulva.nl~ : Quel. 
est actuetLement ~e rOle jOua par la P'rl!SSe? Elle serL à cteellalner sur II's 
peuptes tes plUs "iotentes passiO]ls ou, quetque/Qis, cles lulles ég<il§1es de 
parUs qui peuvent ~tre nécessa.ires à nos des.te\ns, BIte est sQUv.e.n1. cœuse, 
mjuste, lausse, et la plupart n~ cQmprennent en rien ses intenlions vd.r.i1abLes. 
Nous la meUtons sous le joug et la condulrons avec 1(k.~ rênes solides; 
nous devrons également nous assurer le contrOle de toutes les firmes de 
publ:cations, 

Aucune information n 'au'eindra la Société sans pn.~ser pa.I' notre contrOle. 
CeCi esl déjà pou.r nOUs lm point "cllUis pal' le lait que tOuM:.S (es 1J.Qu.v" 'L~s 
sont reçues de toutes les parues du monde par 'lm. petit nombr~ cfage.nces. 
'Jui les centralisent. LorS',que nOu.s serons arr:ivés au. pou.voir, ces agences 
nous appartiendront entièrement el ne publieront que les nouvelles quf.J ' nOus 
pl,aira de taisSB>r paraftre. 

Tel esl donc le ,'O le de la ,presse qu~ disent les Juif. ~' .... emblés à Bille 
en 1897 e~ en 1901, Il à part quelques insignifia.ntes ~ceplions, es, lout enliêre 
cnlre nOs mains. Il 

LA GUERRE ~IONDrALE 

11 va san.~ dire qu'eUe joua son rOle, et un grand rOle, dans la guerre 
mondiale de 1914-1918, La Franc-Maçonneri'e, porlncipal outil <les Juif. dan. 
la corruption et le bouleversement universels, y tint surtou!. un rOle de 
prem:er plan, 

.citons d'abord la préparation à la guerre : 
L'intensification de l'armement et 'fa'U!Jmentation des lorces de police 

sont essenticltes à ta réa/!'I1ationdJ3s plans. D;-d.s~u.s. mentionnés"" Da1Is tJJ.U/e 
l'Europe, et avec l'a'Ïde de l'Europe, sur les a.utres cont'illenls, nous ,r.(evO'11S 
sUSC1ter la selUHon, tes cliSsensions, et l'hosti l ité mUiuelte", 

. E~ voici. ma.intenant la menace directe : 
Nous devons ~tre à m~me de répondre d taUle oppos'itioll par une décla­

ralion de gue"!.'e du pays voisin de ,'Elat qui' oSe se mettre. au b:atlers. de­
flotre route; mais si" ces vo"isins, à l e.ur tour, devaimt se décider à ,t'unir 
co1(tre nous, it faudrait teu.r répondre ~n dëçhgJnanl ul!~ gUI!ITe mII!llÜlW • 

• 
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Comme c'est surlllU,\ et avant lout n:w'ope qu'il s'agit d'Mser\ii', voIci 

la menace qui lui es~ propre : 
Brel a/in de démontrer que tous Les gOUiVe17'l1ments des Gentils d'Europe 

ftOUS so~t asservis, nous manifesterons notre pouvoir Ô. l'un d'eux au moyen 
00 crimes, de violences, c'est-d-dire par un 1:ègne de .terreur, el au cas ou 
1l~ Se révoLteratcnt to~ cont1'.e, nous, nous répondrions avec les Jus ils amé­
rJC8!~ns, chinois ou japonais. 

LA FRA>NG-MAÇONNER IE ET LA GUERRE 

C'esl ain,'l que fu~ déclenohée la gwm'e de 1914, Un adolescen~ jwf, 
l.'ommé Gabroel P.nincip, entouré de complllCcs Crancs-maçons, ass.assme 
rarohiduo François-Ferdinand, prince héril.;er d'Aull'iclJe-Hongrie, ct sa 
femme, tians les rues de Serajevo. Ce fut l'étincelle qui allwoa l'incendie 
universel qui ravagea l"Europe et surlou\ la France pendant plus de quatl'e 
ans. 

En 1915, des colloques mo.çonn1qucs cUite.nt L;eu à. Genève CLltf'C maçon:-s 
allemands cL fl'ançais, dont la conclus.ion était le renver.semen~ des mODal'­
,-,hics auemande, l'USSe eJJ aulnclüennc, mltis un accroissement de pUissance 
el \le tenilo"'es pouu' 1 Allemagne, En W17, le Grand Maitre portugais Mag .... 
!haès Lima avait déclaré il. LIsbonne : " La V';ctoire des AI'lié,s doll être le . . 
triomphe des principes maçonnIques, Il La même année, l'empereur Charlel! 
d'Autriche. par 1 mtermédlWlr,e de Ses beaux-frères Sixte eL Xavier de Bourbon­
Parme, rOll offr'Ï.n à. la France une paix sépal'ée' donL la coilclusjon eût 
fatalement amené une ca.pitula l40n l'apide de 1 Allemagne; maiS la Maçon­
nerie se l'CuOlt cn hAle en Congl'ès in t.el'nut!onal à Parls, et comme ellc veut 
la chute de.s deux monwr('hies, elle fait refuser la paix pOJ' Ribot. 

Nous ne voulons pas nous étel1dl'e SUI' les déttllHs de celte Il occasiup 
unique Il que les Loges avaient de renvel'ser les trOlles et d 'établll~ la démo­
oratIe ufllvel'selle, au mépris de toute human ité el de tou t patriotis me, l...sOUS 

prion.~ nos lecteurs de lire sur ce prunt le magnj,flque livre de RobC'rt Vallery­
Hadol : Le temps de la colère, 

LA SOClETE DES NATIONS 
• 

Ne négligeons pas ccpendan~ de not.,. que Hlbo~ sur l';njonctlon de ses 
mattres, donnaJ pow~ garantie il la juslice la Socié{é des Nation.s Il qu, 
s'organise SOUs nos yeUJ; e' qui demajn sf31"P, maUrf3s$.e de ce l1ioiule. I l. Le 
discoW's était du 5 juin 1917; trois semaine,s après, et pendant trOiS jow'S, 
Jes 28, 29 et 30 juin, loules les Loges alliées et neutres, réunies sous la 
pré,sidence du F:. Corneau, présîdent du Conseil <le l'Ol'dre du Gr,and Ol'ienL 
lie Franèe, Hlltil,é du 33' degré, étuù;eront el l'èglementeronl. ce nouvel orga­
nisme : la SOCiété des NatIOns d'Où, bien entendu, la Papauté sem exclue 

En attendant que 'ln guerre SOit; mise hors la loi, on décide de poursuivr. 
à outrance celle quj, ensanglante le monde, car eUe offre la fam euse Il ocoosion 
unique " d·établil' le règne de la démocraliie 'Wliverselle, 

C'est pourquoi le" offres de plUx Ue l'empereur Ubar!es sont brutalement 
rejetées, Par, la volonté fonnelle de Ua Ju<fj)o.-Maçonn<!I'i'l, de,. millions, 
d'hommes vont continuer de s 'ent.r'égorger, et plus lard on pourra !ire cc 
jugement dAnatole France : 

u L'empereur Charles a offert la Padx ; c'est le seul honnête homme qui 
O(rt paru au cours de cet.te guerre et .on ne ra pas écouté ... 'Un roi dei France, 
OUi, un roi a.uraiL eu pitié de notr,e pauvre peuple exsangue, exténué, n'en 
pouvant plus. Mais la démocPalie e.st sans cœUT el Sans entl'ailles. A u. service 
des puissances d'argent, elle esU impitoyable et inhumaine. Il 

Cetle créat;on de la Société des Nations avail été prévue et déCIkl~ par 
Jes CI ProtocOls Il dès 1897 ; en 'Voici la preuve : 

PfM' {<>US ce,. movens, nous opprimerll.n~ taTlt les chrélil1ns quliIJ. seronl 

, 

•• 
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coniralnis de nous ~mander de let gouverner internationalernehl. Dés qllt 
nous aurons aUeint une tel1ie position, no'Us powrrons œussltOt absQI'ber 'OULu 
les puissances gO'Uticmementales du. monde enl Ier et former un s upergolJver­
flement unive-rscJ. Nous rempLacerons Les {Jouvcrnemetll s e.1i S4ants par un 
monst1'c que nous appellerons l"Adrn:nistrat ion d~ SuperqoUot.Jer-nem.en.t . . Ses 
mains s'etendront au. loin comme de longues tencuL{es, eL 1'1 aW'a à sa ~hspo­
sillon une organisation telle qu'il ne pOWT6 manquer de soumettre !outes 
les nations. 

, 

VoUà pourquoi, saDS doute, André Tar dieu a propo.sé de IdOter la Societé 
des NaLions d'ml armement formidable. 

GOUVElRNElMENT JUIF 

Ma:s enfin les temps sont venus : le règne juii Vil commencer. l .. isez : 
Un chef doit sUTgir; Ü supprimera les gouve'fnemenls ~rista...nls que 

taisait vivre tlne [oulf!. dont nous avons amené la dérn or!ll l~sat~on' en la jetant 
cans les nammes de l 'anarchie. Le cll ef en question comm~ncera par éleinàr~ 
Cu flammes qui jailli-ssent S'ans c.essl:. d'...e tous cdlé,s , PQur Ob~/1Î1: !un leL 
,'est/Ual, Il de llra ltétl'ulre toute~ les sQoietés capables d'alLumer l'incendie, 
m~me s' Il dOit pour cela répandre leur sang, ' 

Pour. aboutir plus vite, on affamera le peuple : 
La faim conférera au capital àes àroits plus puj,sm nts sur le travaiIJeur 

que jamais le pou,voir légal du souv erain n 'cn con{ém. à L'arislocralie, ,Vous 
gouvernons tes masses en tirant pa~ i des sen{Ïlnenls de jalt.ms..,e el de haine 
allumé, paT t'oppressfon et Je besoin, ,.;t, all 'n/ouen de ces senLimen1.s, tlOUS 
nous dtbarTassons de ceu.x ql.lJi en1rav.e.nt notre marche. 

Et l'on fera appel aux hommes tal'és : 
Cependant, tant qu'il nB sera pas stll' de ,'empuf' l~s: postes de gouv er­

f • .ement par nos frères juifs, nou-s confieJ'Olls C!;S postes impor.t.auts à t(es 
gens dont l~ aItl<lcédents et 'la réputa tIOn sont si mauvais qU" ls (",'"wnt Un 
501me entre euœ el la na/ion, el. à dc.s. hommes lels qura~ cas où tu tmJre~n­
araient nos ordJ"es, ils pourr!l!~nt s'utte.ndl'e à ~11e jugés et empri.ionnQs .. , 

La révolution juive a commencé en Davièl'e et en }-longr-je; si elle n fi 
pM tenu, on reoommenc~ra plus tard, Mais en Russle, le succès Il ét~ 

('omplet; Il dw-e enco.re et chacun sai.~ coml>~en le pel1pl~ russe est heureux 
on Ce momenl Vo!"i l~ c~i de triomphe d'ml juif: 

On peuJ dire sans exagératdm que la grande ,'évQtuLion sociale russe 
CL été L'œuv re des Jw.{s et q~ les Juifs ont , non seulem.eru. mené l'al/a !',.,:;, 
mals enco"e qu.'ils ont pris en mains la cause des Soviets, Nou.s (Juits) pou­
tlons ~tre tranqUiilles, tant que la di"re~tion SU1}T~m e de l'armée ro u{Je s~rtl 
entre les mans de Léo Trol .ki (Ecrit par le juif M. Cohen dans le journal 
" Der Communist n, publié il. Charkow, HUBBle, le 12 avril 1919), 

PAR LA TERREUR 

C'es t bien ains i que se sont fo:;tes les U1évolul~ ons baval'oise, hongroise 
ot msse. MW. c 'était prévu, voulu et dé<: idé dès 1897 au Congrès de BlUe. 
De plus" tles repré,sailles terribles étaient enV':sagées pour le cas Où le. 
Gen4ils voUKlraient reegir et se défendre : 

Nous pouvons ,'ésumer en peu de mots notre plan pou,1( abalisser le.' 
Etats des Gentils. Nous prouverons notre pui.sso nce à J'un d'entre eux pal' 
Uies 8,'3sassmals, c est-'Ô.-dire par remplOi dt'-. terroristes, par la terr~W', 

On nous obiectera que les natipns, dans leu" tureur, pourra:.t!nt prendre 
les armes contre nous si nos pLans étqient préWalurémcnl at!coutJe.rt,t; tna:.s, 
,n l)1jj! cle cette possibilité, nou§. pOUVQ1lS nous reVOter su .. la mia 411 'C1i"11 
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d'une lorce si torm:it1able q,,'ell~ lerair. Irémlr les hommes. ~s pl"" bràves. 
D'idi là, des .chemins de fer Inétropol~tains et des passages soulel'rams ~eronl 
constrUjl1,<l dans Ioules les vu lIe~. En cas de danger pour nous, nous ferons 
sauter, de ces lieux souterrains, des v,illes entières., avec lew's locaux :ufmi­
nlstraÜfs, leurs bureaux, leurs arc.hives, les Goym et tout ce qu'ils possèdent. 

L'EXili:UlïON DES FRANŒ-MAÇONS 

Voici le telIne de notre éL'Ude : ce n'est pas 1e mOIns intéressant. Les 
' C Snge.~ de Sion 1) ont créé la Maçonne)'je comme un instrument de cor~up~on 
desti né là favorisel' leUl's desseins et à atle~nd l'e leUl' bul : la dOJl'lmavjon 
universelle. Dans le.ur pel'verse nlll.iseric, lEl;s F:. 11\ 1":. sont IOlll. de 9 en 
douter i témoin le pas.~uge suivant: 

11 va de s/yi que nous (juil s) serons seuls d d irigJ1,r l"acri"Ué des Francs­
Maçons, el- personne au,tre ne devll'!l s '~n m~le" , NQUS seuls savons ven quel 
but ils marchent : nO!.UI' s,~{s cQnna:..ssons le le,,.me final de Leur ac'ion , 
;1u. contraire, tes Gentils n 'ont aucun soupçon de ce~ choses , 

Et vo:ci un passage encore bien plus méprÎsan i : 
Nous ne pouvions aVeindre not're obiet pal' des m0t/ens iL Tecls, mai~ 

seu,lement var des m oyen,s détournes, 'J'elle tut la ClJ lfue l'éell~ ue ,wke orua­
nisation de La Maçonnerie, dont (CS poul'ceuUtX de Gentil s n'ont pJS appro· 
fondi le se)lS, ni même soupçonné le but. Us sont att i rés pa,' flOVoS dans la 
multitude de nos Loges, qUi paTaiss&.1WJ ~lre uniquçment m,aço/ll1.iques, pour 
jeter de la potUtre aux lieux de leurs camarades, 

La farce es~ jouée, la poudl~~ est l'cUrée des yeux, Les!! Sages de Sion ,1 

vont prendre Je pouvoU' et 1 éaLsel' ce que prévoyait le Pape Benoit XV dans 
son Molu 'P'ropTfo du 2 aoùt Hr20 : Il Selon les vœu..x e~ 1 attenl e .cl~ révolu­
tionnaires, l'a'U~nement se l'a1t proche d 'une ,.épubll(llie u,l"wvel'selLe, établIS; 
sm' t egat"ilé absolue des hommes et la communau.té des bwns, dans laqucLie 
~l n'y aur~t pl us ni patl'ie, ni autorité du père SUI' ses eilfan~ des pou.voirs 
publ ICs sur les c-:toyens, de Dieu SUI' les hommes vivants en Société. JI 

Par la corruption, par, la démocratie et le soqulis me., par le chômagc, 
par la crise économique, par la guerre et la l'éva:ution, les Jui!.s onl d~. rlllt 
la Société, ils s'empal'~nl {lu pouvoir et vonb mencr le monde il. leUi' façon, 
comme en HUBsI~e sans doute, dont ICs gl'ancls malt res ncLue!s sont n peu 
près tous juifs. 

Ils vont appllquen leur prinCipe, proclamé à Bille : " En polilique, 
pas de morale. Il 

Mais leurs complices, les fJ'an cs-maçons, que vOI1.4-lIs en faire et cOmment 
·vont-ils les récompenBer de leuJ's Jongs ct s:l1.pides sC'rvic~s? 

C'est bien simplB! : ils seront ~lés 'hors d~Europe ou rils mourront de 
mort CI en apparence naturelle Il, Savourez les trois paragraphes suivants : 

Quand nou.,s ûUTons obtenu le pouvoir, au' m at/en de r évolutions préparées 
par nOUs, fiOUlS emploierons \t'impitoyable mO!Jefi. des exécutions contre t O /l ,; 

ceuœ qui. po'U'Tra'ient prendre les armes contre fétabiissement !te notre pouvo'Îr. 
L'instlJ tution d'une nouvelle société se_crète quelconqu~ tombera aussi sous 
le coup de la peine de mOJ't ; quant auet sociétés s..ecr~tes qui existent acl.uel­
(emen~ et quiJ nous sOnt connues, celles qui servent et qUli ont servi nœr~ 
cause, nous Jes dis soudl'ons et enverrons leur,s mem.b--res en exi'\l au bou t 
du. monlde. 

C.'est de cette manière que nous agirons avec les F rancs·Maçons G_e.nti {.l; 
qliil pOVNaïent en savOIr plUll. long qu'1lI ne 7\0"" conVW!l!. Nous tiendrov.s 
dans une perpétuelle crainte de l'exiL tels Francs-Maçons aUfJuels, pou.r une, 
raison quelconque, nous l e1'ons m Iséricorde, Us dc.vr.ont, paT conséqucn/, se 
garder de traMr quo'i q~ ce so; t , Nous fe}'ons passer une loi qui condamnera 
!OU!! l~ !Wclens membres 0"!l société~ secrètes il etre exilés d'Europe, 
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Ot~ sera le ~ntre de notre GQuvernemefll!, Les décisions de noire douver .. 
nement seront irrévocables et nul n'aura le droit d'en appeler.. 

Tout homme dbit 'Ïnévilabllement finir par ta mort. Il vaut m ;,euo; h(tlcr 
cette lin. pour ceua: qUoi f3ntravent Le pro(J rès de rwtre cause, p,ui(lj~ que. pOUT 
ceUJ; qui la Jont avancer. Nous meL~'ons à mort les Fl'oncs·Maçons de telle 
man~ère que nul, en dehor,s de nos coreligionnaires, n en peuL avoir le 
mDtndre soupçon. Les victimes elles-1)u~mes ne pçuvenl s'e.n doUler à t'ava.nce. 
'l'oules meurent, quand il est néce.ssamrc, d'une mort apparemment naturelle. 

CONCLUSION 

Nous avons Hni notre éLude. Nous y avons mis très peu du notre; 
presqu~ tout esl"composé de dpcumentjs auUlCntiques et souvcl'ainemcnt ~laJ.rs . 

Il (aut que les Gentils, c'est,..à·dire les Chr~l iens , et s urlout les França(.s, 
saülumt quel est le ténébreux et satanique complot qui ~sl 11'fi lOé contre eux, 
con~'C lew' existence, leuT dignlté, leur indépendance, Icw' salut. C'est au 
lfloycn des idée.~ démocraflAues e~ .révolufl~onnlUl'es qu'on les COl'J'OIllPL, qu'on 
le,.s. excite, qU'on les dresse les uns contre les aut res. Nos Gouvernements 
et nos Parlements sont oomposéls en 19,1'llnd'e partie de FI'oncs-'Maçons, 
encadrés par <Iuelques juifs qui mènent les autres sons qu'ils s 'en doutent. 

Hien de ce 'lui sa pass.e n~ peut s 'expliquer avec o!alté si l'on néglige 
de ,se l'enseigner SW' celte conspiratl:on souleLTuine et permanente. Le but 
de notl'e étude est de donner à ~us les bons FI'Unçllil8 le désir et le goût 
de sïnsll'uiI-.e sur ce grave et ImpOl'tan,~ cOté de la question relig~use, ::sociale 
et nationale. 

JOSEPH GElRAUD 

le Marquis de Morès 
Sa première campagne anti-semite. Ses duels 

pal' Charles DH.OULEHS 

A peine paru, le nouveau vo!ume sur le ~l.'ll·qui s de Morès (l'Ion, 
é<L.), de M. Cha"!es Dl'Oulers est déjà dans !es mains de ceux qui sc 
souoiennent de ce généreux Français . 

11 IlOUS fait connaitre la vie politique et la vie privée de ce gral1d 
cœU1', toujours dévoués à ceux qui soulfrent, ennemi implacable d!:,s 
exp!oiteul'S du peuple : les Juifs. 

Nous extrayons aul'ourd1h.ui d'e ce beau v~ume de 2ZiO paue.s 
(16 1'1'. 50 franco) quelques pages saisissantes sur les débuts de la 
campagne ant..,sem;!e de M orès. : 

En ce ~te nn du dix-neuvième s,:ècle, la quesl;on sociale a pris soudatn 
l!J1C acuité excc.ptionnelle. Des sala.:.rûs i,.nsuffisants, l'absence d'organLsahons 
tutélaires, la loi férOCe die la concunence du Il la.sser faire - lai,ssez-passer )) 
Ge J'école L.bérale, ont plongé le prolé.tariat dans ceL état de ~:sère Immérité 
que Léon XlII va déplorel" dans son enoyclique Rerum Novaf'U.1n. 

L'agl'Icul·ture esL ma~heureuse. Le,s grandes familles, dont la IOI'tune 
est prinoipalement tel'I'ieone, sont durement attein :es pan la cI! ;~e eL se 
voient expropri6es par une féodalité nouvelle. ChIlteaux, fermes et Jorêts 
passent enke les mains des finanClel's, fris d )sl'aêl, dont les mains ne sont 
pas toujours pW'es, 

Le prolétaI'iat et la vieil'i-e arisl.ocrati,e, également malheureuse., dépouillés, 
dépossédés de la terre de France, pour le plus grand dam d~ la patrie tout 
pnilièl'e, ~ elltre ces delU c!!lSses lI,Ile génération parasite étendent p§rtou! 

• 
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'es ]'ameaux monstrueux, aspirant le suc et la sève du sol national, ici esl 
le fait saiUant qui ,<J<lU:le a"" yeux '<le l'obsarva~ur, 

Pour i\'lorès la lutte contre les Juifs n'est pas une guerre de reltgion. , , 

11 respecte tou~es les croyan""", JI en veut là leur pUissance quand elle 
s'excl'ce dans un sens de dépravation ct de dissolution. Celle puissance {>ta i'i 
déjà redoulable dans l'ancienne Home, C:céron pouvait dire dan.s son plai, 
doyen Pro FLacco : (( Vous suvez quel es~ leur nombre, leur un,ion, leur 
pouvoir dans vos assemblées. Je dis ces mots tout bas pour que les jnges 
~euls entendent.. . Il 

Outre l'habIleté et J'astuce héréditaire, les Juifs pO,ssédent une cohésion, 
pratiquent une solidarIté qui leur assurent le tT'iomphe parmi les chréb:ens 
dIvisés, 

MOl'ée a eu l'occasion de s "en apercevoir partou~ Où sa carrière aven­
tW'cuse l'a. mené .. En Amérique, son entreprJSc fi été dttruJle .par ln coalition 
des magnats et de.~ bouchers juifs. Au Tonkin, son p.l'ojet Ide chemin de 
fer a été torpillé par un ingénieur juif nuquel il a re[usé un pot-de-v'in rie 
vingt-cinq rrulle francs, A Toulouse, pendant sa campagne contre Constans, 
il a devant lui comme adveJ'S8Jre un pl'ére~ j ui f. Plus tm'd, à Verdun, il 
l'0urchasser6. les israélites qui Courn:ssent à nOs solda~s des viandes avariées. 

,Mais c'es t surtout dans le monde poliHque qu'~ 1 les trouve en posse.ision 
tle tous le,s leviers de commande tl'e 1 F.lat. 

~ l orès part de l'observation, pUIS recherche les cu uses, 11 étudie, fuu ille 
et retourne la question,. La France it(ve, de Drumon t, parue en 1885, le 
cOlliil'me L1 ans ses i dées. 11 fait la connaissance de l'auteu!'. A voc celui-ol 
Il accepte de se l'endre à une conférence organisée à Neuil ly pOUl' soutenir 
la cand idalure de l'rancis Luu", C'est le début de III campagne anl~sémlle, 

F ranc':8 Laur, député boulangiste, élu le 6 octobre, eL invalidé, uvait 
je.té, le premier, du ha ut de la Lfibune française, le cri Ide : Guerre aux 
Ju,ifs 1 III) 

Cette réunion a lieu le 18 janvier 1890, La presse en rend compte comme 
(!'une manifestation dont l'in térêt dépasse Singulièrement le ni veau .ordinaire 
des conférences pubhlques. 

u Il s 'es t passé, lit-on dans le Pilori, samedi dernier, à Neuilly, dans 
une vulgaire salle de bal, un Cmt considérable, je dirai::; même, un événement 
his torique. 

Les bases ont été jetées d'une alllflnce élrol\e enLre ce qui l'es Le Œaris­
toc.rî tie vi rile ct clo.!.rvoyante et le monde des t rava illeu rs sur le terrain d.:s 
revendications sociales. 

D'énergiques appels à la jus bice onl été pous.sés, de loyales promesses 
d'union ont été échangées entre des homm es de classes jusqu'ici ennemies, 
deva nt une roule ouvrière enlbousiasle jusqu au. délire.. 

Et, en effet, lorsque Morès, en habit noil~, un gardénia à la boutonnière, 
appal'att à la Ir ibune, 'i l peuL voir dans la satie, il rO t6 d' hom me,':; du peuple, 
ln duc d'Uzès, le duc de Luynes, le coml e de Dion, le prince Poniatowski, 
le mal'quis de Breteuil, le prince de Tarente, le ma.rqUis {I.e Pey l'on net. 

Cumarades, s'écr:ie .Morès, l'heure es t sombl'C! La Fronce a besoin de 
tous les dévouements. VouJez-vous que nous combattions encore cOt.e à t.01e, 
comm e au temps où gentiJshommes ct plébéiens mêlaient leuJ' sang sur les 
ohamps de 'bataille potn' cons tituer la PaIrie françai se que le J uif esl ('n 
train de détruJre ? 

Je sUÎs prêt, qua nt à mOI, à sOCJ'ine l' ma vic pOUl' lul,ter oon'!J'c la 
féoda lité financière sûu tenue par toutes les forces gouvernementales, 

~ntre un gouvernement undigne qui compromet ]Aehernen t, par égorsme, 
les lOtél'éts les plus ,sacrés de la pairie, j'inv ite tous les bons oitoyens à 
s 'unir, 

Il ne doit plus élJ'e <Iuestion d'aris lDCl'ates ni de prolétaires' JI ne dOit 
y avoi~ que des Français fraternellell)ent appliqués aux réform~s sociales, 

- , 

.. 
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Les niches, les 8l$tocrates. ,'ont prêts & tons les sacrifices nécessaires 
II l'amélioration du sort du peuple. Ils ne lui demandent en échange '1u'un 
.peu d'amitié,.. . ' 

Ces paroles si benes, si nouvelles, appuyées par une conVlcHon SIncère, 
vont droit au cœur 'de l'ouvrier. C'est pour Marès ]e commencement d'une 
granrl'e popularité. . . 

Le marquis ayant gagnê au jen une forte somme ,à, MauTlce EphntB.'il, 
gendre dl> Rothschild, r employa II payer les frais de l'élection de Francis 
Laur, Cependant Israel s 'inqluète, 

Quelques jours plus tard, Camille Dreyfus, \léputlé .de la Sable, fait 
para1\re dans la Nation un a rticle intitulé : " Les :tilles des Juifs .t les flIs 
des Croi.'3és )lt où il ne CI'sinL pas td e mettre en :cause la marquIse de Morès, 
raisant allusion aux nobles qlliÏ se man!ent avec des héritières dans le but 
de redorer leur blason. 

Morès envoie à. son immlteur ses témoins : le com1e de Dion et M. Feuit­
lanl Camille Dreyfus le met en rapport avec Lockroy et Pichon, La l'encontre 
est jugée inévitable. Les conditions tI>1 combat sont : .six balles Il vjngt pas 
au commandement. Pour éviter les pollciers et les badauds, on décide que 
le <ru el aura l ieu en Bel !2,'ique. Les adversaires, accompagnés de leurs témoins. 
prennent Je train pour Lille Où ils passent la nuit\ 

Le lendemain matin, dimanche 2 février 1890, deux voitures Jes emm~nent 
à Commines, petite viO le. où naquit l'historien qui pone ce nom. Après avoir 
passé la frontièl'O, le petit groupe s'ar rête dans une prairie, non loin ~'une 
maison de paySlln recouverte de chaume, et d'un boqueteau dont les brandhes 
dénudées frissonnent sous la hrise aigre !dU nord, Le ciel es'~ couvert de 
nuages, La pluie a détrèmpé la terre oit les roues des voit'ures ont laI..sé 
de l'rofondes orn:ères pleines d'eau 

Le choix des places est tiré au sort. L'avantage se trouve pour Camille 
Dreyfus, Le comte de Dion est désigné pour être le directeur du combat. 
Les adversaires doi'vent tirer entre les commandement,t.! un et ~rois. 

Cami~ le Dreyfus tire le premier, immédiatement après le fi un ", et 
manque Morès. Celui-oi tire entre le Il deux 11 et le If trois 11, Camille Dreyfns 
reçoit la balle dans l'avAnt·bras, Elle se loge dans les par Ues molles ;>rnvo· 
quant une hémorragie abondante. E1le pst aussttO't! extraite par les (focteur,s. 
Le 'député de la Seine s'en retourne IL Lme oit il prend le train pour BruuHes 
pendant que Morés regagne Parls, 

Beaucoup de gens lui cn savent ~ré. Les Sémites nbusaient vr8fment 
de leur puissance. 

L'histoire des magnolias de Rothschild n'était pM faite pour procurer 
au polenlal juif une bonne presse. Denx pauvres diables .'~ ·étaient ~ ntr..,duifs 
'dans le parc du chAteau de Ro!lhschild à Roulogne-stJl""l-Seine 'pour .y cueillir 
des feuilles de magnolias, produit recherché, Pllra1t~t , en phalInacie. Mais 
les ~nro('s veillaient. J1 s envoient. li J'un d'es maraudeurs nn coup de rusil 
qni l'étend roide mort. Le malheureux la':sse remme et enfants 'dan,'3 ln 
mis"rc. L'autre- psf npprt'hendé, ,qarrofté. Des poursuites ont lieu non ("lOtre 
Rothschild. fl"Inis C'on lre le second maraudenT qui est grrdnt- rle 'ryu ntre mo;s 
de pri~on. De bonnes ftm~s pensen t ~e 10 chfltimont est d'upe. rigueur 
CXCCf.: ~ IVC , 1.e rn::-ufa,le Molina penneffn1t de tuer If Je voleur quJ veut nous 
ra.vi!"' un ~11 li ~!, l'au leur ~es Pr01,1nrialcs s'cn indigna'll. Un journal illustrA 
!'n0nfrp Ro h schl ct, 110 rn::- l1 (liman! il ln main , 1't V(,C'. n ::-cs pierts, nn ouvri f' r 
6"en (111 (la n::; une mare tie fl al1~. (Tn f' Fr"n"e ronrrourée sprre Je bll r0n Il IR 
fl'orgp en 'u i t1!sant : Il A toi qui tues un homme pour le ' vol ttrune !leur. 
queJ chAt-iment t' innip-erni-ie J'On r le::; milliarc1fl. nue tu m'as vol~? li 

Cet R::; ss ssÎnal. resté nat1l rellement impuni . survenu en mars 1890. donne 
nn rega in d'actualité Il la campagne antisémite entTeprlBe par' Edonard 
Drumont et pal' I)for~s dans leurs conrérences. . 

CHARLES DROULERS 
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LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME 
AU PARLEMENT 

par Jean F.-TERRADE 
•• DO ~()eO" 

Nous avons donné à différentes l'epl'llscs les listes de parlementaires 
amli és à la Ligue :. des Droils de l'Homme. Ce.s lis tes élaient loin ri ~t,e 
complètes. 

Dans son numéro 18 (20 ju illet), les Cahi",,"s des Droils de l'Homme, 
f'épondant sans dou.te à notre désir, veulenr. bien publi er les noms des députés 
et séna teurs appartenanb à rorgan~sation du ju il Victor BascH. 

En v,,:ci la lis te : 

D&PUTES 
AISNE : Hauel (Boué), Guer'nu t (Paris XVII'), Lengra ndt (Chauny). 
ALLIER : Planche (Moulins ), Dormoy ( ~ l onlJu<:on) , Thivrier ~CommentrJ)' 

Boudet (Moulins). 
IlASSES-ALPES : Baron (Asnières). 
HAUTES·ALPES : E. Lafont (Gap). 
A'RDENNES : Vooron ('~1ézlères). Ledoux (CMleau·Porclen), Boutet (Chnrle. 

ville), Vienofi (Charleville). . 
AUBE: Maurice Robert (Bar-su.r-S<l ine), Jentin (T1·oyes). 
A ViEYRON : Ramadier (Decazev'!))e). 
AUDE : GoOt (rareassonne), Bousgarbies (Limou x). 
BOUCHIlS-DU.RHONE : Tasso ('Marsei lle), Ambro.s;n i ~M'a rsei lJe) , R. Vidal 

{Marseill e), Il. Bouisson (Marsei lle) 
CANTAL : P. Bastid (Saint-Flour). . 
OHAŒlENTEl: 'GQunin (Mon! "gnac), G. Men/e ,· {Cognac'), Fays ~Rurrec) , 

Pascaud (Chasseneuil ). 
CHNRENTEHNFElRlEURE : Hesse (La Rochelle), Sclafer (Jonzac), "Vi lli a rn 

Bertrand (Marennes). Pouzet (Rochefort). 
CORREZE: Jaubert (Brive), Spinasse (Tulle). 
COTE-D'OR : Jar~illier (Di jon). 
COTES-DU' NORD : GeisWoer1er (Dinan~ Lorgère (Guimgamp). 
CREUSE : Riflale rre (BourganeuI), Fernand (Guéret ). 
DORDOGNE : G. Bonnet (pér igueux), Ribi é (Ribérac), Y. Delbos (carluxl, 

Simonnet (Bergerac), de ~ Iol ènes (Pér igueux). 
DROME : J . Moch (Valence), Archimllaull (Die), Moulet (Romans-Bou!rg de 

Péage), Bnmet ~onlél.!(Jlar) . 
EURE : Mendè.s-France (paris XV!,). Foreinnl (Gisors). Chauvin (Evreux). 
EURE-ET-LOIR : :Milton (Courtalam), Berenge r (Dreux), Trlballet (Ohartres). 
FTNJS11ER'E : Dr. Mazé (Morla.ix). Cadoret (Pont-Aven). 
GARD : castanet (Alès), SlivesLre (Uzès). 
GERONDE : Marquet {Bordeaux), Ca.yr el (Le Bouscat), Lasserre (BordeJux), 

Cazale t. (Bègles), Clu zon (saint·Martin-de-Sesc"s), Lafa)'e (Langon), Roy 
(Libourne), Luquot (Colllras). 

HEl~!l.ULT : Léon Baylet (IIorarseilla). Félix (Agde). 
INDRE-ET-LOIRE: Prous t (Toursl. Morin (Tollfs). Bernjer (U~ueil\. 
1SFlRE : lMistra l (Grenoble). Chastanet (La Tour \1u Pin). pagnno,; (Fro"es) • 

Ravanat (Gr en oble) . 
.JURA : Gros (Saint-Claude), Aimé Berthod (Paris XV·). 
LANDES : Laà,alle {Soor ts Hossegor). 
LOIR-ET-CHER ; Besnard Ferron (VendOme). 
LOmE : Serol (Roanne), Vernay (Sainl>-Etienlle). 
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LOIRE-INFElRIEUREl : Blanchot (SaInt-Nazaire), Leroux ~Nante.). 
LOI.RET : Jean Zay (Orléans), Dezarnaulds (Gien), Frot ~ontargls), Oh<YVTie[ 

(Maleshel'bes). 
LOT : De Monzie (Cahors). 
LOZERE : Pomarel (Florac). 
MAlN&œ:TrLOIRE : Hérard (Angers). 
MARNE : Marchandeau (Reims), Podttevin (Ay), Périn (Serm81ze-les-Bains). 
HAUTE.MAHNE : l'erreilli (Lallgres), Lévy-Alphandéry (Ulaumont). 
MORBIHAN : ,charrier (Lorienl), Raude (pontivy), Lhéveder (Lonent). 
NlElYiHE : Fie (SainIrAmand-en-PUlsaye). . 
"ORO : Roger-Saiengl'o (Lille), Delcourt (Valenciennes). 
"oISE: Jammy-Scllmidl (Paris), Aubaud (Beauvais). VassoJ (Crépy-en-Va io,,). 
PAS-DE-CALAIS: Maes (Lens). 
PUY-DE-DOME : ~ l al'comlJes (C1ermOnIrFerrand), Paulin (Clermont-Ferrand), 

Andraud (C1ermonH'errand), Varenne (Srunt-Eloy-Ies-Mines). 
BASSJlS-PYR'ENJ!lES : G81·.t (Bayonne). 
HAUTES-PYRENEES : Dasque (Tarbes), Nogaro (Bagnéres-de,.Bigorre). 
PYI\ENEES-ORIENTALES : Payra (Peqlilgnan), parayre (Per.pignan). 
BAS-RHIN : G. WEILL (Strasbourg). 
RHONE : Her,,;ot (Lyon), Paui Massimi (Lyon), André Fémer (Lyon), Paul 

Richa rd (Lyon), Fillon (Givors), Chouffet (Villefranche-sur-SaOne), Rol-
land (Lyon). . 

SARTHE : Montigny (Le ~Ians). 
SA VOIE : André Pringoiliert (Ugine), Carron (Chambéry), P. Cot (Chambéry), 

Fa Icoz (Sain I.-J ean-de,.Maurlenne). 
HAUTE-SAVOIE : Henri Clerc (Aix-les-Bains), JacqUler (Thonon-les-BaIns). 
SEINE-INFERIEURE : IMétayer (Rouen), Lebret (Elbeuf), Marie (Rouen), 

~1eyer (Le HAvre). 
SEINE-ET-MARNE : Dumesnil (Fontainebleau), Augé (PrOVIns), Mortier 

(Coulommiers), Chaussy (Melun). 
SE.L.1I/E-ET-OTSE : Bergery (Mantes) . 
DEUX-SElVRES : René Richard (Niort). 
'OMME : Lallemant (Amiens), Lebel (Amiens), Tonnell ier (Ros.ières), Delabie 

(Gamaches), Basquin (Péronne). 
TAR.1I/ : Dr. Camboulives (Albi), l'ieu (Carmaux). 
V AR : carmagnolle (Toulon), Renaudel (Paris XVIII'), Reynaud (Samt­

Raphaêl), Chommeton (Hyères), Brémond (Soulan). 
VAUCLUSE : Gros (Avignon). 
VIE.:omE : HuMn (Saint-Georges-Ics-Baillargeaux), Tranchard (Poitier,'), 

COlomb (Foib:ers), André Adrien (Monimorlllon). 
VOSGES: Rucart (Epinal), Camille Pionl·t (Lamarche). 
YONNE : Renaitour (Seignelay), Boully (Sens). 
ORAN : Roux-Fres,i neng (Oran). 

SEN"-TEURS 
A IN : Chanal (Nantua). 
ALLIER : Beaumont (Commentry). 
A UB'E : Armbruster (Troyes). 
CHARENTE-INI'ERTEURE : perreau (La Rochelle). 
COTE-D'OR : Jossot ~ntbard). 
I)ORD0G:oIE : De la Batut (Bergera c), W ehel (Périgueux) Docteur Gadaud 

(Pér 'gueux). ' 
I)RO~lE : Lisbonne (Nyons): Perdrix ("alence), Valette (Saint-VaUier). 
GJ;;RS : Gardey (Auch), Philipp (Auch). Tournan (Paris XV,). 
11\"DRE-ET-LOlRE : Bernard (Neuillé-Pont-Pierre), Chautemps (Toura). 
ISERE : Perrier (Gre~oble), Rajou (La Tour du ~ln), Vallier (Grenoble). 
LOmE ; Delay (Sall1 rCliamond), Drivet (Fleurs), Soulié (Fil'miny). 
LOIRET : Donon (H.lhlVlers), Rabier (Orléans), Roy (Orléans). 



MAiRNE : HaudOs (Wtry-Ié-FrMpOl~). 
NIEVRE : Magnieu (Tannay). 
NORD : Daniel Vincent (Aulnoye), Debierre (Lille). 
PAS-DE-CALAIS : H. Bachelet (CrOjiailIes). 

• 

RHONE : GLrnud (Cours Thizy), Goda r! (Lyon), Lacrol~ (Baia d 'Oingt), 
VoHlo! (Villeurbanne). 

SAONE-ET-LOlRE : Richard {Montceau-les-Min es), Duprey (Roussillon). 
SARTHE : Ca:illaux (Mamers). 
SAVOIE : ~lachet ~ loulJers). 
HA UTE-SAVOIE: Cur ral (Bonneville). 
SEINE : Auray (pan lin), Bachele! (Saint-Ouen), Voilin (Puteaux). 
SEINE-ET ~1,"RNE : Penanc;cr (Bray-sur-Seine). 
DElUX-SEVRES : Héry (Bressuire). 
SO~IME : Jovelet (Domart-en-Ponthieu). 
TARN : Andrieu (Albi), Vieu (Graulhet). 
V AR : Fourment (Draguignan), 'Martin (Parts W), RenouIL (Paris VIlI·). 
VIENN.E : PoulIe (M'irelieau). 
YONNE : Bienvenu.M'arliin (Auxerre), Gaudaire (Sens), Hamelin (Joigny). 

Ceux qui possèdent notre H CarteL maçonn;que contre ta France Il poUl"" 

TOnt constater combien sont nombreux, au ,sein de la Ligue (les Droits de 
l'Homme, les Francs-Maçons et les Juirs. 

Pour ceux qui en doutent encore, nous pubJ.jons ci-dessous la composir"on 
du Comité de la Li8ue en faisant connaHre la " qualité» d. ahaque membre: 

Juil VItJïOR BASLlI. 

BUREAU 
Président : 

\IllCe-Pr/J.idenls : 
Jui! EMILE I(AHN. - M. MUL LANOERIN (orateur du mealing JUIf). 

Secrétaire général : 
F:. HENRI GUERN UT, député (Revue In!e,·n. des Sociétés Secrèles, du 

9 mars 1930, page 125, ("'apl'~s la Loge " Etoite Occidentale» d l'Orient de 
Dalmr, page 72). 

Trésorier général : 
Juif ROGER PICARD. 

COA/ITE 
F:. JAK;QUES ANCELLE (BuU:. HeM:. du 2 lévrier 1900, page S). 
M,. ALBERT BAYET (conférences en LL:.). 
Juive ODETTE RENE-BLOOH, avocat 
Juil LEON BRUNSCHVICG, membre de l'Institut). 
Juif FElR!NAND CORCOS, avocat. 
M. PIERRE COT (conlérences en LL:. B:. H:. du 8 mars 1931 ). 
F:. 'EU GENE FHOT, député (Bull:. Heb : . du 5 janvier 1930). 
F:. HI'lNRI G~MoARD, député (Répertoire Tourmentin e~ listes de la 

Libre Parole, pUbliée en 1914· u~ en 1930). 
Juil SALOMON GRUMBACH, ancien député. 
.rllif J. KAYSBR, avocat. 
M. PAUL BONCOURt sénateur (conférence à. la L:. Il iVklor Hugo Il , 

Il' 20 mai 1927 ~ B:. H:. du 15 mai 1927). 
Juif GEORGES PlOCH, homme des lettres (conférences en LL:.). 
F:. PAUL RAMADIER, député (B:. H:. du 6 mars 1932). 
F:. PIElRRE RElNAUDEL, député (Il:. H:. des 4 juillet 1902,17 décembre 

1922 et 27 mars Ht27 - Il La ji'·ranc.Maçonnenie. demasquée Il du 1'0 janvier 
1916). 

Juil C. SEIGNOBOS, professeur à la Sorbonne. 
Juil G. WEIL, \IlL" Veil », journaI(ste. _ 
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F:. M!A.URlCE VIOLETTE, sénateur (ancien vénére:ble (l'e la L: •• tee 

Enfant.. de Rabelais" de Chinon - puis vén:. (en 1924) de la L:. " Justice 
ct Raison Il de Dreux, ancien membre du Conseil de .t'Ordre du Grand-Orient 
B:. H:. des 17 décembr<ll,!!'.l2 el 1" jUlin 1930" Annual.re 'du (li:. 0:. 19'~~). 

M&\1JBRES NON RE8IDANTS 
F:. GEORG'ES BOULt.Y, député {membre de !a L:. " Le RéveIl d~ 

l'Yonne ", or:. d'Auxerre (B:. 1-1:. du 15 févl'ier 1925 el 10 octobre 1~26) . 
M. CESAR CHABRU ,ancien député (conférence au groupe de So~idarité 

l'rat:. du XI' arrondissemen~ le 22 février 19'27 (B:. H:. du 20 février 1927). 
M" ElRNEST LAFONT, député (conférence à la L:. " Louise iMichel ", 

le 9 mai 1927 - voir le B:. H:. du 8 mai 1927). 
F:. :l' RANÇOlS ŒSINGlER, juge (membre du Conseil Il!e l'Ordre du 

Grand-Orienl - voir Annuaire du G:. 0:. 1931 el 1932). 
F:. /MARC 'RUCART, député (annuaire de la G:. L:. 1920 el Bull:. bi­

mensuel du 1er mais 1929, page 3). 

ME~ItBRFS HONOHAIRES 
F : . JUSTU GODART, présidenl de l'Association Juive" France-PaleB­

line " - sénateur (B:. H:. du 18 mars 1828). 
Jui! A. GOUGAINHIEIMl, avocat, 
F:. (CHARLES RICHET, membre de l1nstitut (PI:. du 23 janvien 193'~). 

. .lui! HENRI SOHiMIDT, ancien député. 
Juil HENRI SEE, professeuF. 
SOIT 221Ni'EMBRES DU <GOM ITE CEN'PRAL OFFICLELLElMIENT CATA­

LOGUES. 
JEAN f·. TERRADE 

-

LES IDEES ET LES FAITS 
par Henry COSTON 

"00000000 

Anniversaire 
Le JU'if GRUMlBACH, diéputé blackboulé, a organisé un camp intel' 

naLional de vacances à Dl'ave,tl où il a convié .'Sept cents éco~lers allemands. 
Ceu.x-ci son~ al'l'ivés le matin du (1 aoOI à Pari<\- Ils ont effeclué le 

parcours gare du Nord-gare d'Orsay au Il pas de l'oie li , au son de .fifres et 
de tambours, précédés de dJ'apea.ux prussiens e~ d'e drapeau..'X 11Ouges. 

Nous estimons que cetle manjfestatlon prus.sienne, patronnée par un 
juif, au cœur de PW'is, est une provocatIon en ces, pl'em;ers jours de mois 
(j'uoOt anniversDtre de l'invasion teutonne de 191.4. 

000 

Dans la Volonté d 'Alberl Dubarry, le juil BERu'lARD LECACHE (conré­
l'enci'''' en LL:. ) é.voque ses souvenirs du mois d'aoOt 1914 : 

Vinl le 2 aoOt 1914. 
On s'était faiV .~oigneusemen~ assommer, les joW's d/avant, pour aVOir 

aoclamé la pai,x. On ava!it aperçu le cadavre de Jaurés SUr la tuble de 
ma.'libre du Café du CroJss.an~ On avait l'Ctme !Ji la dé.riv.e. On crul que 
c'él<llil nécessaire la guéguerre Ü'alche et joyeuse. . On laissa partir, ~ans les 
Telenir, les copains quj allaIenl se faire tue~ comme des 'lapins a.ll coin 
des ,boqu!l!e,e.ux d§ !§ Marn.e. On réva de §'eng88l\!: e~ 1'91\ n'eOI pa.~ lOujOua 

• 
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la chance, comme m'!i, ifavoi~ un ptr8 int~Ulu.n, pQur tlOU,!. r81usilr c .•. 
pldisir. On vil mettre il. sac des boutiques, lyncher des. passanta On entendit 
des belles 'dames insulter tles hommes parce qu'ils n'étaient pas encore 
parti,s pour le fronL 2 aollt 1914 ... 

Quinze jours après, on voyait passer, dans les taxis réqUIsitionnés, des 
blessés en déILre. Il n'avait fallu que 15 jours pour comprendre. 

Que le monde n'a-t-il compris, lui aussi, 15 jours après? 
C'es t ain.si qu'un juil, en Age de défendre sa patrie d'adop,ion, en 191<1, 

s'491 li défilé Il devant ,son deVOIr de citoyen français. EL Il es ~ cependant 
heureux de joutr. rnamlenant des biens que les autres onl défentl'u à. sa place. 

Combien sonL-ils. les Juils de son espèce qui sllj,virenL son exemple 
en 19147 

Vers le monopole de l'enseignement 
Depuis que Jes nationaux font campagne contre l'Ecole unique, 11 e.st 

couran) d'enlendre dire que rEcole uniq"e n'Implique pas le monopole de 
t'Enset.gnement. . 

Il Y 0. même des catholiques, très nombreux dans le monde démocrate, 
qui, oublieux des ordres de S. S. Pie XI, prétendenl " que recole unique 
n'est pas à craindre, que ce n'est pas un da1~oe,. et que la ques t.iOll d{3 la 
IIlJt:rlé de renseignement ne sera jamais mise en cDiscussion. Il 

A ces le bien-pensants Il opllmlstes nous déct.:.ons ces lignes écrites par 
le jllj1f F:. LEON BLUM, che! du pal'!i J udéo·Sociatlstc, chef occul te, mms 
véritable, ~ u Cartel Maçonnique : 

1( Au point où nOus en sommes, la liberté de l'enc; e!gnemenL n'a plus 
de r&son d'êlre, ne se conçoit même plus. Orientalion el affectatéon portent 
nécessairement. pour êlre efficaces, sur la total!té des enfants : l'ensemble 
d'une génération scolaire doit néces~airement être inclus dans le même 
système qui ne peut être qu un ,système d'Etal trié et dir igé selon les mêmes 
règles donl l'applicalion n 'apparb:ent qu'il la collec: ivité nalionaJe. " 

Cela cOfl'espond au vœu de la Grande Loge (convenl 193 1) réclamanl ... 
c. la réforme totale de l'Enseignement Il et CI Le monopole c.!'un enseignement 
m inimum. a~ profit de t'Etat Il . 

Demain, ces dés ir,s seront peut-ê tre de tris tes l'éalités, 

Juifs communistes 
Dans un arL!de du Communiste, organe ofnciel des BolcheVllcks de Kar­

.torr, un rédacteur proclamaiL l'identité du Bolchev!lslI1e et de la Juiverie : 
" Les J UIFS ont pl'épuré, organisé la révolul.ion en Rll,ss ie; les J UIFS 

sonU le vrai Prol é'al~at, la réelle fnteroationale, qui n'a pas de po.trie. r";'esL 
le devo,ir et c'es t la sû.relé du Pl'olétarioL rUSSe d'avOII' p.ris pour mattre 
et seigneur le JUIF Tr:otsky. Pour monlrer à quel point JUI~vel~le et Bolche­
visme se confondent, les BolcheVÎcks on t pris poUl' ':nslgne 1 E'~oi.lc rouge 
à. cinq pointes qui ful toujours Je ,symbole de la JuiveJ'lc et de Sion. Les 
vajUants JUIFS sonl l'avan\.garde du socjalsme. Les Bourgeois aUI·ont beau 
s'hwnili.er d'evant les PI 'O lélalres, les lm·mes d'ISI'a.êl leur sortiront du corps 
en sueur de sang 1 Il 

L'article esL ,signé I(OHAN. Il {l. paru dans le numéro 72 <lu Communiste 
(12-4·1919, 13 , rue Karl·Liebknechl il Kark.hoff ; l'original a été déposé ,Jans 
les bu.reau.x, et Je texte reproduit dans les colonnes du journal On to Moscow 
(traduclion anglaise) il Roslor·sur·Don, 23-9·1919. 

Depuis, dans tous les pays, les JUdéo·Bo!cheujc/,s publ ienl cI.,s journaux 
en YDDlCH, dans lesquels ils Iransmettent à leurs adhérents JUIFS cbefs des , 
!!!IJlul~ commumst.." !68 mots d'ordre d'Israel. 

. ~ 

• 
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Voici le fac-simili du litre diun journal Judéo-Bo.1cheuick vendu au cœur 
de Pari. : 

Dan. les émeules du " grand soir ", les hordes du ghetto ainsi évangé­
lisées Servll'Ont de cadres aUx apaches révolu (donnaires. 

Insultes 

La lâchelé d'Israël e,1 proverbiale. 
Cependant, l'culJ'elileL ~-dessous, paru dans l'Univers Isra.élite du 12 

juilleb, dépasse les bomes de Iinfanue. 
11 Deua:: personnages de cette époque pél'imée - écrit un courageu.x ano­

nyo lc en parlant de u 1 avant-guerre Il - ons. disparu. 1'écemment : la com{csse 
de Muriel, dite G1JP, dJescendu'l.tl,; de, Mi/lLbeul.h, 11)lW"Jlcièr#.. des :S1UJbs, pané­
oyrls 'c de t'a,,";sém,tisme des saLons, et MOllSf3lytl BU /' Jouin, curé de SUlnt­
Augustin, a'l/amaleur de la République (qui le décora). pQurlendelJc" de Ju ils 
et de FrancS\-Maçons, ,"Ta,d.uc(euT ei propagateur des [aux (( Protocols des 
Sages de Sion 1). 

Snob, diffamateur, potm!end~ur, fau.s.saire ! 'voiJ.là .commen,t Ica Juufs 
tt'8iten~ ceux qu;i, durant leur vie, défendlrent courageusement, ~ nlass8ble­
ment, sans ij~aH18nce et avec désintéressemerq., no~re pa.ys contre les 
exploiteurs el les \rallre. 

Ces basse' et ce. laches insulles sonl bien <I;gnes d 'un fils de Juda. 

Un ordre maçonnique pour ... les enfants 
La S:. FEDORElNKO (15, rue Escudier, à BouJogn<!-8ur-Seine) vienl de 

créer l'Ordre de la 1'able Ronde, qui a pour but de rénnlr te e.n vue d'un 
,aéal commun .. les enIanls de 7 à 12 ans. 

" La Table Ronde - éCrit la S:, Fedol'enk'O dans sa cil'cuJI>I.l'e - au 
Mouen-Age, avait pOUl,. elle/ Le roi Ar"~ur. Le Hoi que nous. sc.nvons aujou:I'­
d'I.u; est un Roi lout idéal: le CHEVJ\1AEll PARFAIT q{u~ MW Itou.! eflor. 
çons de devenir. li 

Pour qui sait que ct Chevalier Parfait )1 est un lerme maç :. couramment 
employé, le bul de celle société esl clSlr. D'ailleurs, un peu plus loin, la 

. S:. Fedorenko laisse dépasser le boul de l'oreille: 
ct • . . Nous tendons à ~tre toujours gais, aimants!, seruiubl.es, considérant. 

q,ue ces qttalités là sont ceUes sur lesq~lle.s REPOSER,\ LE MONDE DE 
DEMAIN QUE LES ENFANTS D'AUJOURD'IJUI SERONT APPELES .4 
DIRIGER-. " 

C'est pour les ro~mer à son image, leur dnculquer Jes prindipes maçon­
nique,., que la S:, Fedorenko a créé, pour les enfanls " MPELES A DfRlGER 
LE MONDE DE DEMIAIN ", rO"""e ae la Table Ilonde. 

Voici le public avert~ . 
HENRY COSTON 

, , " . • 
, • • • , . ' . . . • • 
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L'invasion juive ~t lnétèque 

L Indépendant d' lndre·el·Loire (numéro du 9 juillet) a publié l'effarante 
lIs;e suivante des candiKIats admis, à la sui te des examen,') de ·l'Ecole de 
Médecine eL de Pharmacie ~ Tours : 

• 

1" Examen de J.1édecine. - ,\'Iention lfès bien: Bo.DKIER. 
Bien: Mlle MUREl Françoise, MM. Le Bo.UHG, KUCZ1NS IU, IŒMENY, 

ASL:HENAZ1, BRiElNiM1HEL, .l' RElNKEL, Go.LDEAND, HU BSCHBR, Mlle 
IWO. MM. Ko.L, HATAUD, SIEGLER" 

À,ssez bien : MM. Go.LDKo.HN, HAJ'lDEŒMANN, ISHAlLo.VICl, 
LAXoElH, PARISER, MUe HE1CHl, ROLLAND, ZABFFEL, Mlle AGELBElHG, 
MM. BHJACHFELD, FELDMAN, Mlle Ko.HNIS, LABo.RDE, Mlle PRo.UST, 
MM. HENNERT, SFAHTZ, SZAJA, BlETTE, HITRo.N, JAKUBo.\VSKI, 
LIEBEH, HA V ANIS, SOHNAPEH, WINOHEHG, FHAJ'lK, GELBAND, 
L'Ro.S'fIE, L1FSZYE, Mlle TENENTAP, MiM. BARBm, Bo.UCHET, CHo.· 
PLAlN. ELMAN, GERS1'ENHABER, GHlNGo.LD, GIL, nO,FFENBEHG, 
nA~1,ER, SOHNEIDER" ZALBERGj, BERM!AN" 1"H1EDMANN, GIERGELY,· 
GRIIMIBERG, POIRIER Jean, 'WAJNAPEL, Bo.UGAHEL, CHABANlEH., 
CU KIER, FELLER, Go.LDENBEHG, PARRA, REIS, TEHZIS . 

Passable : Mlle GUCK, IMM . BRo.USSo.LE, RAFTo.Po.ULA , SEGAL . 
.2' Examen de Médecine. - Très bien : MI. SCI-lW ARTZ. 
a;en : Mlle BELLMIY, MM. BABElAU, FLEURY, GUERIN, RAllST, 

Mo.SCOVJCl, KLIRPER, ROBERT. 
Assez bien: MIML ENGEL, Ko.RN, RABlTZ, Mlle é\ŒHLElR" M,~'~ VIAL. 

LET, DO,RbAN, REVERAND, WEISSELBERGER, HUc\iES, HELLER, Co.R. 
MANSCHlI, MAHIAN, Ro.USSET. 

Passable: M. GR!ElSLER. . 
Il fau,1 espérer qu'un certain nombre de ces futur,s m6decins et: pharma. 

ciens reprendront ~ew' vol vers leur pays d'origine, une fois leurs étuttes 
t'el'mi.nées. ',Mais à coup ,'5l!'r il en rest.era davantage encore SUI' notre sol. 

En tous cas, si on en juge pa.r la propol',lJon des noms de chez nous dnns 
la liste ci-de.ssus, d seT:a impossible, d'ici quelques années, à un Français 
de Touraine de Œ1)UVCr un compatriote pour le soigner. Il n'est pas témécai re 
d'e penser qu'jp en esL <le même dans les autres régions. 

Pauv·re France 1 

L'A ... M ... 1 ... 
Le Comi!é Exé.cu li f de l ' A ssocia~ion Maçonniqu.e I nternal ionale vr:ent de 

se réunir à Vienne, Il fi prononcé l'admiss:on tempora ire de la G.', L. '. rle 
Bolivie el. du G. ·. o. . '. de la République Argentine jusq U'Id l,enus à 1 écarl 

La p,'emièpe <\e ces o.bédiences a été fondée en 19'29 et comp"errd actuel. 
lement un efreq\jf de 400 membres avec 8 Loges. La .seconde, cons,ituée en 
1857, compte plus de 115 Loges. 

Le Comité a approuvé une proposition de la G.·. L.'. 'de Vienne tendant 
:\ considérer la '<Jléfense des Droils de b~Homme comme un (( devoir maçon­
nique fondamental " 

Le procl1ain Conven~ (in1emational) au~a lieu 1>. Con.tantinople du 5 au 
10 septembre prochain. Le Comité Exécu~Jf a siégé SOUs la présidence du 
1". '. Carpentier, G.·. M.'. du Go. '. o..'. de Belgique. Eta'ient présents les FF, ', 
John Mossaz, grand chancelier, Jacqu.es Maréchal el général Viet, de la 
G.', L.', d~ F'ranC!', Sran\lienberg, ancien G,', M,', d!l l'A!Ip1~ lM~ev!!Cb, 

• 
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député G.·. M.'. de la G. " L·. Yougo.'lavia, P1erte, ile la G. '. L. ·. Nationale 
d~ Tchécoslovaquie, Lembofl, Miser el Mintz, représentants de la G.·. L·. 
de Vienne, eb Ger,llsch, G. t SearéL·. de. la G.·. L·. EspagnoLe. 

En Angleterre 

Le Supreme Conseil d'Angl~erre, 1( r.ite écossais ancten acceWé )1, vient 
de '!'eCevoir en son sein, à lllre ~e membre actif, le P1"incl'. dl' Gal~ et le 
Duc d'yo.1<. Le Duc de Connaught a été réélU! G.·. M.'. dl! la G.·. L. ·. Unie 
d'Angleterre pour la \rente_deuxième foi •. 

A cette occasion rappelons que le Duc de ConnaU<!ht, ê.gé de 82 aM, 
es,1. enlré t<1:oDS la Franc-Maçonnerie !l y 6 cinquante.six ans. 

Gœth. et les Juif. 

Le juif R.-R. Lambert, dans sa causerie faile Il. lRadio-Paris le 15 juillet, 
cilail une phrase <le GŒ1l,he - l' : . M:. el ardent défenseur d' lsrMl - sur 
Je.$ juifs, don~ les termes Il ne sont pas exempts de sévérité Il : 

" LE Plm PLE 'JU IF A PEU DE QUA LITES ET IL A LA PLUPART DES 
DI:;ti· .... U'/'S DES AUTRES PEUPLES. MAIS AUCUN NE PEUT L'EiGALER 
l'A R LE CAHACTERE, PAR L'ENDURANCE. C'EST LE PEUPLE LEi PLUS 
l'EHSEV J::RANT iDU MONDE'; IL EST, IL ETAIT FJI' IL SERA POUR GLO· 
RIVIJ::R LE NOM DE JEIlOVAII DANS L'ETERNITE DES SœCLES .. . .. 

Oc la perséverance, certes, Isra~H n'en manque point : vO'llA deux mille 
ans qu'il lnavaille à la conquête du monde, et le 'voiqi presque arrivé à 
ses fins. 

S yn<.lgogue. Espagnol •• 

NOliS lisons dans l'Univers I srMlile (22-7-31) : 
u Le 8 juillet dentle1\ les Cort~s ont adoptd une resoluJion tendant à 

res tituer, auœ or(Janisat~ns sëpharadites la vieille et vénérable syna{Joque 
{Ile Cordoue. CeUe motion va ~tre examiflée par la Com1lliission de l'Instruc­
tion pub'fique dv, Parlement. 

Il Les communautrls juives d'Espagne r~vendJique~t une autre synagogue, 
la El Transile de Tolède, oonstru'ite au. XIV' si~cle, par Samuel Abulalia, 
tresorier du roi (te Castille. )1 

Tand!s que les l':. M:. e leurs acolytes brulenl les églises, le Gouver­
nement Judéo-!\ Iaçonnique ouvre de nouvelles Il3ynagogues, multiplie les loges 
maçonniques. 

D'autre part, nous apprenons que le Ministre de l'Instruction publique 
a décidé d'interdire dans les écoles publ;ques les manuels d'bistaire parlant 
des trahisons juives. 

Attendons-nous à voir le Judalsme proclamé religion d'mat et le Yddisch 
langue nationale 1 

Permis.ion •• upplimentaires pour 1 .. Militair .. Juif. 
Pressenti par le rabbin H. Lévy, de Thionville, M, Schuman, dépul<\ 

(to la Moselle, v:ienl de faire ",oter par les " parlemenleurs .. pressés <l,e partir 
en vacances, une lOt accordant des pennissions de otnq jours franc8 (saM 
compter les dimanches et jours férié.s) aux militeires juifs Il. l'occasion d ... 
fêtes juives. 

Ainsi, non seulement les Juifs bénéHcieront des permissIons aooordées 
pour les fêtes chrétiennes, mais enCOre ils auront droit Il. près d'une semaine 
à l'oœaslon de la Paq,Je juive, ' du jour de l'An 1ui1 et ldlU! " Grand Pardon ... 

Pourquoi ne paa les exempter pmement et simplemenU d\} sernce rmli­
taire. 
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Lt.J élections lig;"lativ," en Roumanie 

Nous apprenons que le parti juif national a recueUIi 65.222 suffrages, ce 
qui lui donne droit Il cinq mandais. 

Le bloc des partis économiques, avec lequel l'Union des Jujls roumains 
avait conclu un pacle électoral, ne seml>le pas avoir oblenu 2 % de,. suffrages 
et ne sera pas représenté au Parlement. 

D'autre pa"~ la {<igue du professeur Cuza a réuni 168.571 voix (11 man· 
dats) et la " Garde de Fe.r " 71. 7C12 voix 5 ma.nda.ts), malgré les mesures 
gouvern ementales de répression. 

C'est un vérilable succès pour ces ~'eux organisa tion,. antl·judéo-maçon. 
niques qui ne compla!lent, il y a deu x ans, qu'un seul député au 'Parlement 
roumain : Je proresseur CUza. 

Toules nos félicitations à ces vail lants lutteurs. 
• 

Au Vlngp~me Sillele de Bruxelles, M. Max Hoolerge étudie le l'Ole d·Isr.~1 
au milieu des nations e~ le montre tel qu'il est : 

Né sous le s;gne de la conlradiction, de l' inquiétude véhémenle et ~e la 
luite avec l'Ange, Israel promène à travers le monde la tOl'Che de sa révolte 
et de son insatisraction déséspérée. Cataly.~euT (les impatàences eb des ran­
ounes, promoteur des expériences et des aventures, comme jJ n'a Tlcn à 
perdre, il se pCrme~ de loul Tlsquer. Profondément étranger Il toule tradition 
nationale, la révolubion n'est pour lu j qU'une chance de plus, une OCC.:l sion 
de fa ire jouer les ressources ae son intelligence el d'o.sseoh., sa fortune propre 
sur la ruine d'autrui. 

Voilà pourquo! l'osslmIlation de Judos sera toujours le plus 'dangereux 
eL le ]lltis vain des rêves. Lcs Juifs auraienl. tout IJ. y perdre. eux dont 
l'intransigennre doctrin nle, la fo'rlo cohés ion raciquc et l'inlernationale Rnan­
cière dominent les points n6vralgiqu.es du monde. lis sont partout, lonH tout. 
voient tout, bons ser~iteu'rs de l',intérêt national lorsque ce dernier cotncido 
avec Je leur propre. impâtoyables ennemis de tout ce qui gêne leur mardhe. 

Nous ne pourrjons m'jeux d ire. 

Garan l; authentique par le vendeur, comprenant : 1 grand! bahut sur­
mon t(.- "'un petit œbinet, 2 grands raulenils en bo:s (le fer et en marbre, 
2 potiches en porcela ine bleue de Chi ne. 2 selIettes , 2 tentures en SOIe, 
1 lan ler'ne de style chinoi .. '3. . 

RARE OCCASION A SAISIR. 
Ecrire au journal qui fera suivre. 

L ', . 
InvaSIon 

. , 

- A New·Yonk, le Juif Adolph S. Oohs, directeur du " 'New-Yor/, Times. 
a élé nommé docteur honoris causa de la Fnculté He Droit de l1Unj'versil'<\ 
de Dartmouth. 

- Le J uU Paul May, le banqulel' d'Amsterdam. vient d'être nommé 
membre du Con.eil d'Administration 'de la Banque Nationale des Pays·Ras. 

- Le D' Félix Frankfurter, .Jtùf de New·York. ·'professeur de Droit à 
l'Université de Harvard, vient d 'étre nommé juge du tribunal suprême de 
l'Etat de Massachusetts. 

- Mus80linl vient de confler le portefeuIlle Ifes Finances nu Jul! Jung. 

• 
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Cette attitude philosém1te de Mussolini est attristante, A quoi bon, en 
eflet, couper les tentacules (F :,-M:" parti socialis te., cellules communistes) 
si c'est pour 'introduire directement dans la place la pieuvre juive elle_même 1 

_ Le professeur Juif Robert Debré, fils du granil Rabbin, vlent d'êtr~ 
élu titulaire de la chaine de bactér iologie il. la Faculté de ~1édecine de Paris, 

_ Le J uif Henry 'Veil, de Mulhouse, a été nommé conse.i ller kln commerce 
extérieur de 10. France. 

- Le professeur J"" f Léopold Muggia, de la magistraliUre italienne, vi~nt 
(.l'être nommé président de la Cour d'Appel de Turin, , . 

, .. " , 
, , 

Juifs contre Chrétiena 

Sous la présidence du rabrun ChaIm Ozer Grodzlenskli s'est formé il. 
Vilna un Comité qui Se propose de lutter contre l'aoUvité des missionnaires 
chrétiens. 

La .lulle anti-chrétienne continue 1 - . , 
." ,, ' , , 

, Le Ghetto à 1'« honneur D 

De l'Unlvlli's lsrll<!lite : 

Légion d'honneur : 
Juif Jean Bloch (Jeim-Rlchard Bloch), homme de lettres, est promu 

orncier de la Légion d'honneur, 
Sont nommés chevaliers : 
Juif René Bloch, avocat il. la Cour d'appel (fe !>anis; 
Juif Désiré Cohen, chef de bureau au ministère de l'éducation nationale; 
Jui! F:, Lou's Dall ro!!, il. Paris (d iredtleur-M1m inisl rateur de l'A ccacia, 

organe officiel du Grand Orient) ; 
Juif An<l ré Haguenau.r, fondat<lur de la Société du Palais littéraire; 
Juif Pierre Humble (Blum), directeur du thélttre du Pebll-Monde ; 
Juive Jerusalemy, professeur au l ycée de jeunes fll1 es Lnmartine : 
Juif 1lrnest Lévy, chargé de cours il. la Facullé <les Leltres de Strll.Sbourl( : 
Jufif Pierre Lièvre, homme de leUres ; 
Juif Moog, dit Moch, professeur au lycée .Tanson-de-Sailly ; 
Juif F:. RodriA'ues, professeur au lycée Jo.nson-tle-Sailly. 
A été promn ofHcler : 
Juil Lehmann , président de. ln commission d'arbitrage de la OIambre 

syndicale des fers, métaux et matériaux d'usines de France. 
Ont été nommés chevalier". : 
Juif Maurice Azoulay. avocat du mInistère du Travail : 
Juif Ven, directeur du Ma!!asln de ~ros des coopératives Ife France, 
Juif Godchnux, industriel è. Cambrai. 
Juive W eJller , née Javel, vice-présidente du Comllé ile propagande des 

colon ies de. vacances de l'A ssociation (( Alsace-Lorraine II. . 

Juive Z!mmerm, née Nathan, vice-présidente de l'Association de travail 
et d'assistance. 

- Ul Juif René Uvy, jlrofes.seur li Sarrebourg, vient 'de recevoir les 
palmes académiques, 

La méidaille d'or il. la Renalssance Française a été remise IlU' Julf Henri 
Levy, conseiller général ilu l'IAüt-RbIn. 

, 
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Contre 1 .. • • conver.non.r et convertu3tUrs 

A titre document8,ire, nous donnons ci-dessous les passages essentiels 
d'un anticle du Juil Anilré Spire, dan.. 'J'Appui Français ~n' de Juillet), 
à propos du livre de Ma~ Cliagall " Ma ,ne n et sur la conversion de René 
Schwob : 

Ah! René Sehwob, si bien doué, si spontané, si artiste vous-méme, 
pourquQI, pour votre malheur, et pour le nOtre, votre mauvaise étoile vous 
a-t-elle fait tomber entre les grilles de ce grand d:estTlUllc.ur de personnalités, 
ce monteur, Ce (ab"ico.n[ d"ltmes en sériç : Ja.cqtt.es Maritaîn? Pourquoi 
tout ce qu'il y avait de frais, de génial dans votre naLure, J'avez-vous l::l!ssé 
flétrir par ce simoun scolastique et missiannaire qui prétend transformer 
en apOtres chez les GeJl;l~ls tous ceux .qui sont les mieux iloués parmi leS 
jeunes gens JU[ f.. d "au~ourd'hui? Pourquoi ne vous êtes-vous pas borné Il 
regarder le phénomèn'e inexplicable Chagall avec la sympathie qui, parait-il, 
nons met en communication avec toule,s les formes du rée] ? Pourquoi, vous 
conformant à la discipline imposée par nos terribles mattres, nvez·vous 
essayé de le saisir, pour le d!ssooier, dans un ré."seau dialectique? 
. . .. ... . . .. , .... .... ... . .... .... .... ., .. '... , .., '... .... . ... 

Le monde biblique, avec son Dieu, ses anges toujours présents, l''Înto­
fRrance, les violences de l'autocratie inculte, aveugle, <lie l' Admin istration 
prévaricatrice d'un 'pays Où les Ju~fs u non seulement n'ont pa.'S le r1roit 
de vivre, mais bien des .Russes non plus, entassés comme la vel'Il~ne (lans 
les dhENeux ... Le fanatisme d'un peuple exploit~ et mené par un clergé 
ignorant et flroce, l'instabilit~, la misM'e, le pullulement dans les r ésfite.ncas 
(nrctes, la rutte vers lès pays de Iüberté où l'on est homme, vers les refuges 
du rêve, de la pri~re, du! lyr isme éperdus, voilà, cher René SchiIVob, le. 
Taeines et les sources de l'aTt, de la personnalité de Marc Chagall. C'est 
t.ragique, mais tt'ès simple, .Et Ce n'est pa~ dans le ressassemenl d'une 
phrase (Je l'EpUre a1t.X Romains que je Jes trouve, ni d'ans l'obstination du 
peuple jUif, ni dans son désespo;;r d'avoir raté le Messie, dans dans l'outre. 
cuinance i:l:e ceux qui s'imaginent qu'il est venu pour eux, dans l'orgueil 
Insll' iabte, ta dureté, Iii cruaut~ du monde chrétien. 

La haine du Jul'r pour là Chrétienté est !IOujours la même! 

L'A .. ociation fraternelle du Journali.te. 

L'Echo de la Presse française nous donne, dans son numéro d'Am) !, 
la composition du bureau de l'A:, F:. J:, pour l'année 1932-33 : 

Prés.:dent, F:. Georges Sadorge ; v ices.présidents, FF:, Simon Raynaud.. 
G. Fabius Ide Champvi!lIe et AdTien lfuvanon; secrétai re général, F .-. Gen 
Meyer; secrétaire, F:. 'Paul Laffitte; trésorier, F:. Poljier ; tTéSorier-adjoint, 
F:. Robert Le Cornet; syndics, FF:. Glarnier, Bontemps et Robenne; 
membres du Comité, FF:. Genin, Auband, Grisoni, Savary, Ryves, Marc. 
Py et Toinicb. 

Le Géran{ : René PuSSON 

Im»l:lmerje spéciJ!.le d. La Libr@ ParoI., 1'>3, !:U§ Bobillot, Paris XIII' 
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